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APONNEMENTS 
fanada ot Etats-Unis - - 


$L. 
Europo (compris le port) = - 2.60 


tre insertion, par ligne... 1? cts 
Chaqueinsertionsubséquente 8 


NB 1, annonces de naissances, ma- 
riages et: itures Soront insèrees au 
taux de 2 its chacune, 
AVIS 

En rne les annonces ponr la France, 
on rest Î s'udresaer à M, le Directeur de _ EE |: 
l'a le pu t » Kène Daunot à 
Alfortv , l'auris (Neine) qui à seule le Mona. 
pal xelnsive des annonces, 


N[adame PIERRE CHATICNY 


De St-Romuialda 


Complètement Remise de Dyspepsie, Dépression nerveuse, 
Fuiblesse générale, Perte d'appétit, man jue 


de etc. 


Par le ‘“BROMA” 


CuaTiexy, de StRomua:d, nous raconte son histoire de la manière 
soullre depuis des annees de Dépression nerveuse, Faiblesse générale, 


courage, 


Madame Pirnni 
suivante Je 


Dispepsie. ete. J'ai dépense des centaines de dollars pour remèles Patentés, comptes 
de Plhiismacie et soins médicaux 

Finalement, jetus decouragée. Je pris alors la résolution de mettre tous ces 
remedes de 

Un fur se présenta chez moi un voyageur de la Maison Da Monix & CIE, de 
Que be: Ce monsieur me remit un joh petit livre traitant des diverses préparations du 
Da Evo Monis. 

La conversation tomba de suite sur mon cas, de lui racontai au long ma maladie 
Ce Voyaseur me conseilla de prendre sans retard le # Braua." Lui avant dit que je 


ue me sentais pas disposée à faire usage de ce remède, il me répéta néanmoins le con- 


sel quil vera de me donner. Ma vieille mère qui se trouvait en promenade chez 
MOI, se joignant à ce monsieur, me sollicita, elle aussi, d'essayer le ‘Bnoua," Je me 
décida a la lin et en envoyai chercher une bouteille, Dès les premiers jours que j'en 
is usage je ressentis un hien extraordinaire, Je croyais rèver tant ce changement était 
subit et notable, de continuai à faire usage de cette préparation avec courage, ayant 
foi maintenant dans l'eflicacité de ce Tonique. Mes nerfs se calmaient, redevenant plus 


forts ma dixestion se faisait mieux, mon sommeil était plus réparateur, Plus de ces 
craintes pueriles, de ces idées sombres, de ces anxiélès inexprimables, 

Je pus reprendre les soins ‘lu ménage, faire ma couture au moulin et autres travaux 
de la maison, 
Eu reconnaissance du bien que m'a procuré le ‘’ Bros," je 1e conseiile fortement à 
mou tour, a tous ce: 


‘ux el à celles qui souttrent de maladies provenant du sang et des 


Nous Venons 
De Recevoir 


De Chemnitz, Saxe, les Tricots Heidelman. 


Sous-Vetements. 


Chemises, beau style, faites du meilleur Coton Egyptien 
Maco ; aussi Mérinos Blancs, Première Qualité, Frais, Du- 
rables et Élégants : —réunit toutes les Qualités pour l'hy- 
gione. Beau Stock de Bis Noirs, en Coton, venant du 
méme Manufacturier :—12}c. à 75c. la paire. Réellement 
de Belles Marchandises. 


N. 1: Nous avons encore des habits (devants cassés), noirs, bruns 
et bleus.  Valent plus que l'argent donné. 


D. W. FLEURY, 


Vis-à-vis l'Hôtel Brunswick. 564, RUE MAIN. 


WINNIPEG-: 


gone LA, — PA 


EMBARRAS GASTRIQUE — MIGRAIRE 
CONGESTIONS, etc. 


PURGATIFS, DÉPURATIFS 
ANTISBPTIQUES 
EXIQGER les VÉRITABLES 
avec l'Étiquette ci-jointe ea & couleurs 
etle NOM ds DOCTEUR FRANCK 
1'50 la 1/2B'°(50 grains); 3' laBte (105 grains). 


+ + # 
Li (2 Notice dans chaque Bofte. | à 
Lans paris, Phi LEROY ,9,Rue de Cléry &T TOUTES PHARMACIRS. +. 


Les Experts. 


Louent beaucoup le sucre comme 
ils disent que ce n'est 


LE CHEMIN 


QRTRERN PAU 


DE FER 


nourriture , 
pas le sucre qui gâte les dents et 
l'estomac, mais l'acide des fruits qui 
parfois entrent dans la confection des 
bonbons ; les nègres, dans les pay: 
qui produisent le sucre, sucent la 
ils 


canne à sucre constamment &t 


ont des dents magnifiques. 


W. J. BOYD 


bonbons avec des 


VOUS PROJETEZ 
DE FAIRE UN . . . 


Voyage dans ae 


on ss À BOIS 


NI 
Confectionne Îles 
sucres très purs el avec une garan- 


te très sûre. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


L'Est du Canada ne , 
Ou n'importe A. LEMAY, 


Quelle direction à Saint-Bontiace. 
Sud, Est 


ou Ouest, 


Adressez-vous à 


Esi maintenant pourvue de lout ce qu'il 
faut pour construire une maison. Îl vient 
de recevoir 5 chars de bois de construction 
de lère qualité: Ichar de bardeau de 
cèdre de la Colombie. Portes, chassis, per- 


siennes, etc , de toutes dimensions. Aussi : 


Bois de Chauffage 


Epinette rouge, Tremble sec, a meilleur 
marché que n'importe où ailleurs. 


votre 
Acent L plus proche 


Du Northern Pacitic 


À ’oublirz pas que c'est la seule Cour a 
| ai “Bois tenue par un Canaäien-Fran- 
a Winnipeget St-Boniface. Je solli- 
cite donc le Patronage de la FPopula 
tion Francaise. 


Je rembonrserai le prix du péage de pont 


aux personnes qui sont obligées de 
traverser pour acheter leur bois chez 


ALPHONSE LEMAY., 


OFFICIAL MES WAGHORN'S GUIDE, Sel UHEAUl COIN DES RUES PAONENCHER ET VACHE 


Ou CCI eZ: 


H. SWINFORD, 
Agentÿürnéral, Winnipeg. 
CHAS S FEE 


1 P, KT, A. St. Paul. 


Saint-Boniface, Manitoba, 16 Août 1899. 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


JOSEPH BERNIER, Avocat, 
UN AN APRES 


MALADIES NERVEUSES 


Epilepsie, Hystérie, Danse de Saint-Guy, 
fect ions de {a Moëlle épinière, Convulsions, 
Crises, Vertiges, Eblouissements, Fatigue 
cérébrale Migraine,insomnie,Spermatorrhée 
Guérison fréquente, Soulagement toujours certain 


fi: SIROP «. HENRY MURE 


. succès consacré par 20 années 
d'expérimentation dans les Hôpitaux de Paris. 
Flacon:8 fr. Notice gratis. 
GAZAGNE,Phe {re (iso Genére & S' de B. MURE, 
Pont St-Esprit(Gard). — Dans toutes Pharmacies. 


FRANCE 


A. J. H. DUBUC. 


AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE, 
ETC., ETC, 


BLOC MeINTYRE, 


Chambre 313. 
Winnipeg. 
Teléphone, 3341. 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL +. DE -+- VILLE, 


SAINT-BONIFACE, + - MAN. 


FLiercHE ANDREWS 
BERNIER. 


Andrews, Andrews & Bernier, 
AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. ?63, rue Principale, Winnipeg. 
Tel No. 427. B. «le P. No. 1289. 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


Gradué du Collège Victoria, de Mn t- 
réal, et de l'Université de Man tob1: 
Médecin de …a Maternité tenue par les Sœurs 
de ia Miséri-orde, 861, Brondway, Winhipeg 

Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. 
Heures de 


ALF. J, ANDREWS. 
Joskrn 


bareau 
et6à 8h. p. m 
Résidence : Rus Dumoulin, 


J. A. SENECAL 

£- 
op . 4 + . 
Entrepreneur -Architecte. 
@ À construit les hôpitaux de St-Boniface 
et d'Edinonton, l'eglise de Ste-Anne. le 
couvent de St-Jean-Baptiste, une partie du 
couvent des SS. de Jesus-Marie, à Winni- 
peg,et construit actuellement le couvent 
de St-Boniface. 


J . A L 
St-Bonifare, - 


SàA9%h.a. m., 122 2h.p. m., 
Téléphone 1245 
Saint-loniface 


Senecal, 
Manitoba. 


# C'est vers l'an 1730," dit le Dr Ashe, 
“ que fat fabriquée pour la première fois la 


Bière Porter, à Londres.” Ce nom fut 
donné au nouveau breavage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 


mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortiliantes de cette 
bière. 
Les noms de Porter ou Biere orte 
sont synonymes. Nous desirons atli- 
rer votre allention sur celte bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très reconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 
Par ses qualités loniques, elle est 
agréable au pa ais blasé, 
Cette bière donne l'appétit et régu- 
lanse le système. 
Boutrilles de tout-s'"dimensions à 
partir d'une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manafacturier et Importateur. 
WINNI EG 


TOMIQUES EMELLENTS 
Vins St. Michel, 


vins Mariani 
Vins ‘The Builder’ 


RICHARD & CIE. 


IMPORTATE RS DE 
Vins Fins, Liqueurs 
et Cigares, 


Tel, 133. 365 RUE MAIN. ‘“VINNIPEG 


COLLIN & FILS 


Successeur de H, FE, Chabot) 
No. 251, RUE MAIN, 
WINNIPEG, MAN. 

Groceries, Provisions. 
Farine, Son, Gru, 
Vaisselle, 


A des prix defiant toute 
Compétition. 


Nous achetons tou- les produits de la 
ferme au plus haut prix du marche. 


Au magasin de Saint-Boniface, vous 


trouverez : 


Grain. Farine, Son, Grau, 
Epiceries, Provisions, &c. 


A TRÈS BAS PRIX. 
GROS ET DÉTAIL 
I. J. COLLIN. 


BY RAIL, 85222, LAKE, WAGHORN'S GUIDE 


Le ‘grand crime ?”? 


“ L'Atlanta Journal” a publié 
récemment un article de M. Du- 
pont Guerry, Yankee et protes- 
tant, sur la conduite du Gouver- 
nement américain et de la nation, 
en ce qui regarde l'intervention 
des Etat-Unis contre l'Espagne. 

Nous traduisons ce qui suit du 
“Siglo futuro ” de Madrid, qui a 
pris grand soin de recueillir ces 
lignes en leur mettant ce titre; 
‘“ Le grand crime, données pour 
l'histoire ” : 

“M. Guerry commence par 
dire que la guerre avec l'Espagne 
a été le ‘crime du siècle.” Il 
affirme que si l'Espagne s’est con- 
duite d'une manière vraiment in- 
digne vis-à-vis de ses colonies, 
les Etats-Unis, par moyens plus 
rapides et plus effectifs, ont com- 
mis le vol, l’assassinat et l’incen- 
die sur une beaucoup plus large 
échelle, vu la plus grande pei- 
fection des instraments à leur 
disposition.” 

Cette assertion se rapporte à la 
guerre elle-même; lorsque M. 
Gruerry en vient à considérer les 
véritables causes qui l’ont pro- 
duite, il fait des déclarations bien 
dignes d'être relevées, entre au- 
tres celles-ci : 

‘La vérité vraie est que ceux 
qui nous ont mené à la guerre 
avaient intérèt à ce que le con- 
flit n'eût pas une solution pacifi- 
que. Le ressort magique d'uy 
mouvement aussi diabolique 
n'était autre que la soif de l'or et 
le désir de dominer, et, pour cela, 
on n'a eu qu'à briser la corde au 
point où elle était le plus faible. 
Cuba était riche et de prise fa- 
cile, vu sa proximité ; la défense 
de cette possession était presque 
impossible pour une Puissance 
tloignée et affaiblie, suffisamment 
occupé” par ses efforts en vue de 
réprimer une insurrection dans 
l'ile même. M. MacKinley avait 
bien vu que la guerre ne serait 
pas nécessaire, et qu'elle serait 
injuste. Mais comment tenir 
tête à l'élément auquel 1] devait 
son aveuement à la plus haute 
magistrature de la République, 
et dont sa réélection devait dé- 
pendre ? C'était un entrainement 
auquel il n'avait pas la force de 
se soustraire. 

Il faut encore tenir compte des 
innombrables circonstances qui 
contribuaient à favoriser l'idée 
de la guerre entre deux nations 
qui n'avaient pas la moindre no- 
tion des redoutables effets de 
cette guerre. On a voulu don- 
ner une satisfaction à certains 
éléments politiques mécontents 
et distraire l'esprit public de cer- 
taines questions d'un intérêt pal- 
pitant et d’une solution difhcile. 
On a cru résoudre ainsi le pro- 
blème qui consiste à employer le 
pius grand nombre possible de 
ceux qui composent l'armée im- 
mense et toujours grandissante 
des “ sans travail,” d'autant plus 
que l'on ponvait espérer se dé- 
barrasser d'un bon nombre d'en- 
tre eux au moyen de la viande 
gâtée dont il est tant question 
aujourd'hni On se trouvait en 
face de l'impérieuse nécessité de 


faire contracter des marchés 
avantageux de tout genre par 
des négociants patriotes qui 


voyaient leurs magasins encom- 
brés par des marchandises ava- 
riées dont une guerre opportune 
leur faciliterait le placement. On 
avait l’occasion de distribuer des 
faveurs sous forme de commis- 
sions et de grades à toute la 
bandes des fils, cousins, alliés 
et amis des politiciens qui n'ont 
pu se caser lors du remue - mt- 
nage général, suite de l'avène- 
ment d'une nouvelle adminis- 
tration et considéraient comme 
nécessaire une guerre qui leur 
permettrait d'otirir au pays leurs 
taleuts ignorés, tant civils que 
militaires. 

La vérité est que toutes ces 
ambitions occasionnent des per- 
tes dont c’est le peuple, en der- 
nière analyse, qui souffre le plus, 
bien que le poids paraisse en re- 
tomber davantage sur d'autres 
classes de citoyens. 

Ce ne sont point là ies seules 
causes de cet état de choses. Il y 
a dans notre pays, malheureuse- 
ment pour la paix, une sorte 
d'esprit ecclésiastique différent 
de celui qui existe en Espagne et 
à Cuba. Aujourd'hui, comme au 
temps d'Addison, nous professons 
trop la religion de la haine, et 
pas assez celle de l'amour. 

L'occasion qui s'otirait au pro- 
tes!antisme d'attaquer le catho- 


Directeur. 


LE MANITOBA 


| licisme dans un de ses ‘‘ boule- 
vards” était certainement ex- 
traordinaire, sinon providentielle, 
Il ne fallait pas manquer cette 
occasion, alors même qu'on n’au- 


rait qu'à employer, au lieu des | 


| armes spirituelles que nous a 
laissées le Rédempteur, celles d'un 
caractère purement matériel que 
le Christ ordonna à Pierre de re- 
mettre dans le fourreau. 
dire les instruments de 
et de mort. C'était une tentation 
trop forte pour beaucoup de “ mi- 
nistres de l'Evangile de la paix.” 
pour tous ceux qui ont pris part à 
la clameur universelle dans le sens 
de la guerre à outrance, sans se 
donner la peine de chercher un 
prétexte. 

On a inaugnré une politique 
de diffamation contre l'Espagne. 
avec les expressions les plus ad- 
miratives envers les insurgés de 
Cuba, avec la menace, de la part 
de la presse ‘ jingoiste,” de re- 
connaître le caractère de belli- 
gérant aux insurgés. Tout cela 
trouvait écho dans la presse du 
parti protestant, et parmi les 
ministres dessectes. Qu'est-ce qui 
résultait de cela ? 

Il résultait que l'Espagne se 
trouvait en présente d’une insur- 
rection grandissante, que la 
guerre civile avec tous ses dra- 
mes, avec toutes ses horreurs, 
allait commencer et que la ques- 
tion était suspendue de fait, sinon 
de droit, et vaici ce qui s'est 
passé : 

Sans opposer des obstacles à 
l’action des flibustiers, le gouver- 
nement américain a envoyé à la 
Havane le ‘“ Maine," et l'on sait 
ce qui s'est passé. 

C'est en vain que l'Espagne, 
dêsireuse d'avoir la paix et crai- 
gnant les conséquences d'une 
rupture. propose tous les arran- 
gements que l'honnêteté politi- 
que pouvait agréer. 

Le seul objet de la guerre était, 
de notre part ia pacification et 
éventuellement, l'indépendance 
de Cuba. Cette question pouvait 
être résolue bien plus sim- 
plement, et avec beancoup moins 
d’effusion de sang. La question 
se résumait à Cecil: concen- 
trer devant les îles nos escadres. 
Mais il n’en a pas été ainsi. Le 
premier coup de canon tiré pour 
la défense de Cuba, de l'huma- 
nité, delacivilisations, entrainaîtt, 
comme une nécessité impérieuse, 
la destruction de l’escadre de Mon- 
tejo, qui se trouvait à Manille 
Après Dewey, est entré en 
scène Sampson qui, n'ayant 
pas d’escadre à détruire, a bom- 
barbé San-Juan de Porto Rico. 
L'enthousiasme est devenu irré- 
sistible. 

On a ensuite conquis Guam, 
dont la garnison et les habitants 
se sont excusés de ne pas pouvoir 
répondre au tir ‘amicai” ds 
navires américains, faute de pou- 
dre. 

N'ayant plus rien à détruire, 
et Cuba, Porto Rio, etc., se trou- 
vant en notre pouvoir, nous 
étions sur le point d'attaquer 
l'Espagne sur son propre terrain. 

Et voilà que nons nous glori- 
fions, voilà que nous remercions 
la Providence pour avoir vaincu 
une nation petite, pauvre en 
comparaison de la nôtre, ployant 
déjà sous une dette tres lourde, 
dont l’armée était mal mise sur 
pied, dont les navires étaient tout 
faits pour servir de cibles à nos 
grands cuirassés, et qui n'avait 
pas un ami au moment du supré- 
me danger. 

Nous ferions bien d'ouvrir nos 
cœurs aux sentiments de repentir 
pour les crimes que nous avons 
déjà commis, et que nous som- 
mes en voie de commettre contre 
Dieu et contre l'humanité. 


—(Courrier de Bruxelles). 
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L'EUROPE AKMEE 


La Russie est le Pays d'Europe 
dont les forces militaires sont les 
plas considérables. En temps 
de paix, la Russie a sons les 
armes un million de soldats; le 
contingent annuel est de 280,000 
hommes. En cas de mobilisa- 
tion, la Russie peut mettre sur 
pieds deux millions et demi de 
soldats, auxquelles il faut ajouter 
6,947,000 réservistes et miliciens. 
C'est donc près de 9 millions 
d'hommes dont la Russie peut 
disposer en cas de guerre. 

Vient ensuite la France, avec 
son armée permanente de 5%9.- 
000 hommes, pouvant être portée, 
en cas de mobilisation, au chitfre 
de 2,500,000 combattants. Si on 


cest-a- | 


. } | 
vio'ence | 


y ajoute les 


» 


troupes de réserve, 
on atteint 3,370,000 hommes. 
L'armée  all:mande, dont les 
cadres sont particulièrement bien 
organisés, a un effectif de 585, 
000 hommes : en dix jours cett 
armée peut être mobilisée et le 
chiffre en serait porté à 2,220,900 
combattants; en y ajoutant Îles 
réserves, l’armée allemande peut 
être évaluée à 4,300.000 hommes 
L'armée permanente de l'Au- 
| triche-Hongrie s'élève à 315,000 
| hommes ; en cas de guerre, elle 
| peut-être portée à  2,500,000 


| hommes ; et avec les réserves, 
s'élever à 4,000,000 de combat- 
tants. 

L'Italie a une armée perma- 
nente de 174000 hommes; en 
cas de guerre, cette armée peut 
ètre portée au chitire de 


1.1473,000 hommes, plus 727,000 
réservistes, ce qui fait un total 
2,200,000 combattants. 

L'armée permanente la plus 
faible est celle de la Grande-Bre- 
tagne : celle-ci peut mettre sur 
pied environ 220.009, et avec la 
réserve, la milice et les volontai- 
res, tout au plus 720.000 combat- 
tants. 

En somme, on compte en Eu- 
rope 4,250,000 hommes sous les 
armes. Ni une guerre générale 
éclatait, 16,410,000 hommes se- 
raient mobilisés, et avec les réser- 
ves on aurait 34 millions d'hom- 
mes jetés sur les champs de ba- 
taille. 

Les dépenses d'entretien de ces 
armées colossales se prséentent 
comme suit : la Russie, 772 mil- 
lions 500.000 francs: l'Allema- 
gne, 675 millions de francs: la 
France, 650 millions : l'Autriche 
Hongrie, 432,500,000: l'Italie, 
267 millions 250.000 : la Grande- 
Bretagne, 450 millions de francs; 
les six Etats pris ensemble dé- 
pensent un total de 4 milliards 
230 millions de francs. 
—— 


PENSEE 


Vous avez regardé le ciel, 
durant les belles nuits, quand 
des millions d'astres y brillent ; 
vous avez admiré ces feux de fir- 
mament qui versent, dans la 
paix des soirs, une lumière se- 
reine sur l'univers qui dort; 
vous avez prêté l'oreille aux voix 
qui descendent d'en haut, pour 
nous révéler les secrets des mon- 
des Or, dites-moi, quelle main 
a allumé tous {lambeaux et 
les soutient toujours dans les es- 
paces ? Qui empêche ces globes 
de flammes de sortir de leur 


ces 


or- 
bite, de s'écarter de leurs routes 
certaines, de se heurter les uns 


contre les autres et de vomir sur 
notre terre leurs brasiers eflra- 
yants ? Pourquoi ces soleils se 
promenent-ils toujours à travers 
les mêmes chemins ? Pourquoi 
les roulement de ce monde sont- 


ils si pleins d'harmonie? Ces 
cieux ne révelent-ils pas un 
maitre et un gouverneur ? Ils 


n'ont pas de voix, pas de langue, 
pas de bouche, mais leur seul 
aspect nous en dit plus que tou- 
tes les paroles de la terre. Ils 
sont beaux, ils sont magnifiques, 
ils sont radieux! Et. en les 
voyant, nous ne pouvons nous 
empêcher de chercher, par delà 
les rayons tremblants de ces as- 
tres, une lumière incréée, illumi- 
natrice et directrice de ces mou- 
des visibles. (Quand, de Join, 
nous entendons des bruits déli- 
cieux, le 


quand son suare 
d'une lvre ou d'une 
harpe nous parvient aux 


oreilles, aussitôt nous pensons à 
l'artiste dont les doigts délicats, 
en touchant les cordes de l’ins- 
trument, en savant tirer 
accords qui nous émerveillent 
De même, lorsque, dans le silence 
des beaux soirs, nous percevons 
les mélodies des sphères, aussitôt 
nous pensons à l'artiste divin qui 
imprime à tous ces mondes leurs 
roulements harmonieux et qui 
fait marcher avec ordre la grande 
armée des étoiles. 
FR. À. H. B. des fr. préch 


-(Rosaire). 


ces 


eæe— 


La banque Ville-Marie a déci- 
dé de se mettre en liquidation 
L'avocat A. Germain, au nom de 
O. Bastien, créancier de la ban- 
que pour $ 3,900 a présenté une 
demande devant le juge Mathieu 
et M. Charbonneau, au nom des 
directeurs de la banque, a consen- 
ti à la hiquidation : MM. Kent et 
Garand ont été nommés cura- 
teurs provisoires. Une réunion 
des intéressés aura lien le 21 
courant pour la nomination ds 
curateurs permanents. 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
TOUS LES MERCREDIS: 
A SAINT-BONIFACE, MAN. 


À 


Toutes communications concernant le 
journal ou l'imprimerie, le paiement des 
abonnements ou pour impressions, devrons 
être ailressées À 


» 
BÉRUBÉ & CIE, 


SaixT-BoniracE, Manxrrons 
Canana. | 


Aux Meubles 


Varies 


un 


Vous pouvez faci'ement choisir 
morceau parmi nos derniers achats. 
Entre autres objets variés: LIV ANS, 
CHAISES, CAUSEUSES, BERCEU. 
SES qui charmeront iout œil artistique 
Vous trouverez aussi ouvrages 
de broderie nn peu mieux qu'ailleurs, 


AT 


WINNIPEG., 


nos 


HISTOIRE DE 


me 


MENAGE 


J'ai retrouvé l'autre jour dans 
un vieux livre un récit 
amusant qui, pour remonter à 
cinq cents ans, ne laisse pas d'a- 
actualité, Je le 
donne à mes lecteurs dans toute 
sa naïveté : 

“ J'ai 


Assez 


voir encore son 


entendu raconter au 
bailli de Tournay, dit le vieil 
écrivain, qu'il se trouvait en 


compaguie et diner avec hommes 
qui étaient mariées depuis long- 
temps, et qu'il avait faitaveceux 
plasieurs paris et gageures. de 
payer le diner qu'ils avaient tait 
et plusieurs autres écots et dîners, 
sous condition que de là tous les 
compagnons se rendraient en- 
semble à la maison de tous ceux 
qui étaient mariés, l'un après 
l'autre, et que celui de l'assem- 
blée qui aurait femme si obéis- 
sante qu'il la put, sans hésitation 
ni dérangement, !aire compter 


Jusqu'à quatre, sans arrèt ni con- 


tradiction, ni moquerie, ni répli- 
que, serait quitte de l'écot, tan- 
dis que celui on ceux dont Îles 
femmes seraient rebelles et ré- 
pliqueraient, moqueraient ou re- 
fuseraient, ceux-là paieraient l'é- 
cot,ou chacun sa part. Et quand il 
fut ainsi convenu, on s'en alla 
donc. par ébattement et loyal jeu, 
en la maisou de Robin, qui nom- 
mait sa femaine Marie, laquelle se 
rengorgait. Devant tous, ie mari 
lui dit 

—Marie, dites apres 
que Je dirai 

Volontiers, sire 
Marie, dites Un 
Un 

— Deux 

—Deux. 

—Trois. . 

Mais Marie continua en rail- 
lant. 

—Et sept, et douze, et qua- 
torze! Voyons, vous moquez-vous 
de moi ? 

Ainsi perdit le mari de Marie, 
apres quoi l'on alla à la maison 
de Jehan, qui appelait sa femme 
Agnésot, liquelle dame savait 
bien faire l'importante, et lui 
dit 

— Dites apres moi ce que Je di- 
rai: [Ün 

Mais 
mépris : 

Deux. 

Donc Jehan perdit 

Tassin dit à dame Tassine 

—Un 

Tassine, orgueilleuse 
de haut 

— Voila du nouveau 

Et une autre 

—Nuis-je une enfant 
m'apprendre à compter / 

Et une autre 

— Voyons, de par Dieu, étes- 
vous devenu ménétrier ?/ 

Et semblables réponses. Et 
ainsi chaque inari perdait le 
pari, tandis que ceux quiavaient 
épousé des jeunes feinmes bien 
dressées et bien olxissantes ga- 
gnaient l'écot et étaient Joyeux ! 

Ce comte, si c'en est un, est 
tiré d'un livre datant de 154%, le 
‘* Ménagier de Paris 

(Courrier de Bruxelles). 


moi ce 


Agwunésot continua avec 


répondit 


pour 


— le À _—… 


Une dépèche annonce que le 
général Perron a succédé au gé- 
néral de Négrier, au Conseil Su- 
périeur de la guerre en Frence 

ee. 
UNE PUISSANCE 
Contre la Grippe 

Le ‘“ Vin Morin Créso-phates 
puissance qui ‘détruit et fait disparaitre 
jusqu'au moindre détail ce mal, dont les 
conséquences malheureuses sont incalcu- 


lables. SE VEND PARTOŸ1 


eal « ette 


“à 


ee 


# 


“+ 


ce Alanitoba. 


Mercrodi. 16 Aout 1899 


AU POINT 
Nous trouvons dans un récent 


article du “‘Pionmier” l'etonnante 
phrase suivante 
‘Les conservateurs n'ont pu la 


régler (la question scolaire) avant 


leur chute en 1<96, et M. Lan 
riet s'est vu à son tour confron- 
te avec des obstacles qui ont 


neutralisé sa bonne volonté.” 


Loin de notre pensée de 


mettre en suspicion les sy mpa- 
‘“Pion- 


nous c1- 


thies et la bonne toi du 


nier La phrase que 


tons est evidemment sortie d'un 


désir ex essif d'éviter toute ap- 


parence de partialite Il est ar- 
rivé cependant ce quiarrive sou- 
cas la De peur 


notre confrère 


vent dans ces 
de rester en deça 
est alle audela des bornes. 

[Il est 
tours n'ont pu nous rendre jus- 
tive en IKU6. Pour être absolu- 
ment impartial.le “Pionnier” au- 
rait du ajouter faute en 
est à M. a dirigé et 
couvert de son patronage l'obs- 
traction qui seule a pu avoir 
l détermination de 
Sir Charles Tupper de faire pas- 
ser le bill réparateur, accepté de 
catholique et des 
au Ca- 


vrai que Îles conserva- 


que la 
Laurier, qui 


raison de Ja 


la population 
autorités ecclésiastipues 
nada 


Et que dire ‘de ces obstacles” 


qui auraïent ‘neutralisé”" la pré- 
tendue ‘bonne volonté” de M. 
Laurier ? 

Quels sont ces obstacles ? Ou 


sont les preuves de sa bonne vo- 
lonte ? 

autres 
qu'avant, si l’on en 
excepte ceux que M Laurier s'est 


Les obstacles n'ont été 


apres ISO 
créés à lui-mème. 

Avant, M. Laurier et les siens 
nous assuralent que ces obstacles 
tomb raient des leur arrivée au 
pouvoir. Ils sont restés néan- 
moins. Mais pour les surmon- 
M. Laurier était dans une 
position bien plus avantageuse 
que les conservateurs. Ceux-ci 
avaient devant eux une opposi- 
tion recalcitrante conduite par 
M. Laurier. M. Laurier avait au 
contraire devant lui une opposi- 
tion qui, des les premiers jours 
lui a déclare parses chefs, qu'elle 
lui donnerait son concours s'il 
voulait soumettre aux chambres 


ter, 


une mesure de justice pour les 
catholiques. 
M. Laurier, avec la majorité 


qu'il commandait et le concours 
lui otirait l'opposition, au- 
tait pu faire passer une mesure 
réparatrice 

Cette mesure de justice, de la 
part de M. Laurier, n'est pas ve 
nue 


que 


Il ne l'a pas même tentée. 
Bien plus, il a déclaré à maintes 
reprises—-et plusieurs de ses col- 
légues en fait 
le parlement fédéral était dessai- 


ont autant—que 
Pourtant 
la juridiction du parlement fedé- 
ral est Elle 
périmée. Il 
que de Ja 
du 


«1 de cette question. 


restée complete. 
n'est aucunement 
ne dépend bon- 
ne volonté 


de la 


gouvernement 
mouvement. 

fait défaut: 
elle est remplacée par un refus 


mettre en 
Cette bonne volonté 


recours établis 
par la constitution en faveur des 
iminorites 


formel d'user des 


On appelle cela de la 
mauvaise volonté 

Le ‘“‘Pioamier” 
ler de 


voudrait-1] par- 
l'intervention de M. Lan- 
rer aupres du gouvernement 
Greenway ? 

Nous ne voudrions pas nier 
que M. Laurier ait tenté quelques 
eflorts aupres de nos tVranneaux 
de Winnipeg pour leur arracher 
quelques concessions. 

Mais nous ne croyons pas que 
jamais M. Lourier 


sérieusement à M. 


ait demandé 
Greenway de 


nous réinstaller dans tous 
nos droits. Nous avons 
en outre quelque raison de 


croire qu'autant M. Laurier a pu 
chercher à amener M. Greenway 
à faire un pas vers nous, autant 
il s'est employé aupres des catho- 
liques pour les amener à des 
transactions où la doctrine de 
l'église et la constitution étaient 
toutes deux plus on moins sacri- 
liées. 

Nous nous refusons à voir de 
la bone volonté dans ce double 
jeu. 


Piqué 


Le “Temps” n'a pasaimé Île 
trait que nous lui avous décoché 
l'autre jour. 

Dame confrere, 
Si richement mérité ! 
sa colere, cependant. le 
“Temps” est fort aimable pour! 


I] nous dit : 


vous l'aviez 


Dans 


nous. 


| 


“M. Bernier est trop intelligent 
pour ètre un imbécile... 

Merci, mon ami, 
mettrons le change si vous voulez 
bien ne plus répéter que M Green: 


nous vous re- 


way est notre seul espoir. 
répétez pas, car 
illu- 


Non' ne le 
ici, cela suflirait à rendre 
soires tous les compliments que 
nous pourrions vous faire. 

(Quelques-uns de vos amis 
peuvent bien le supporter par 
amour du drapeau libéral, mais 
uul ne croit à notre salut par M. 
Greenway. Nes déclarations ré- 
centes et fort explicites ne 
laissent place à aucun espoir. 

Permettez que nous ne trai- 
tions pas plus sérieusement votre 
grand cri de trahison. Nous al- 
lons survivre a cela, croyez-le 
bien. Nous sommes connu; on 
sait partout que nous ne trahis- 
sons pas. Vos articles ne peuvent 
manquer de vous faire con- 
naître aussi. Votre travestisse- 
ment du programme de Hugh J. 
Macdonald, et votre ‘M. (rreen- 
way restant notre seul espoir, 
—mirobolante affirmation à la- 
quelle il nous faut revenir, tant 
cocasse—vous coulent un 
homme sans retour, et le laissent 
sans amorce. 

Nous pouvons sans 
apres cela, en appeler à l'opinion 
publique, pleinement d'accord 
avec le ‘Monvement Catho- 
lique,” disant de vous, dans une 
explosion de juste sévérité : 

“ Certains organes du  libéra- 
lisme canadien ont à ce point 
perdu la tête et le cœur qu'ils ne 
reculent pas devant l'audace 
d'appeler Greenway le sauveur 
de la minorité catholique au 
Manitoba. Cette évormite peut 
être rangée à coté de celle du pu- 
bliciste anarchiste qui résumait 
ses thèses sur la propriété en ce 
mot, devenn fameux par son €y- 
nisme mème: ‘La propriéte, 
c'est le vol.” 


c'est 


crainte, 


D © <—— - — 


L'HON. M. BELLEROSE. 


Cet honorable sénateur est dé- 
cédé dimanche dernier, dans la 
19ème année de sou Âge. 

Le défunt a toujours occupé 


une position éminente dans la 
vie publique. Engagé d’abord 


dans Ja carriere militaire, il re- 
présenta par la suite,et durant 
de longues années, le comté de 
Laval. Il devint sénateur en 
octobre 1873. M. Bellorose était, 
en politique, un conservateur in- 
dépendant. Ses sympathies n'ont 
jamais fait défant à la minorité 
manitobaine. Les dernières an- 
nées de sa vie ont été marquées 
par de nombreuses bonnes œu- 
vres, entre lesquelles il a distri- 
bué presque toute sa fortune. M. 
Bellerose n'avait pas d'’enfauts 
Ses funérailles ont eu lieu ce ma- 
tin à Saint-Vincent de Paul. 
C'est une figure importante qui 
disparait de la scene politique. 
Ilest le quatrivine sénateur que 
la mort frappe depuis le ler avril 
dernier. 


TRAVAIL EFFICACE. 


M. l'abhe 
Saint-Maurice, 
annonce la bonne 


Poulin, curé de 
via Keston, nous 
nouvelle que 
les canadiens ont pris plus de 55 
homesteads (on lots gratuits, 
c'est-à-dire 160 acres, de bonne 
terre à culture) depuis le mois de 
juin de cette année, 1899, dans 
sa région. Dix excursionnistes 
qui sont venus visiter le Mani- 
toba avec le KR. P. Blais, ont pris 
plus de 31 homesteads pour eux 
et leurs amis dans ces fertiles con- 
trées, et le succès se continue. 

Ces faits prouvent que nos 
compatriotes apprécient les avan. 
tages uniques que leur offre le 
pays. Il n'est pas exact de dire 
quil faille beaucoup d'argent 
pour réussir au Manitoba: 
que des familles excessivement 
pauvres y ont acquis une hon- 
nète aisance en moins de cinq 
ans. 


puis- 


Les succes du zélé Pere Blais 
sont vraiment merveilleux, et il 
a dû amener plus de 200 colons 


Chaque township 


LE MANITOBA. 


de-|avec calme Je vote de tout cet 
argent. 

“Pour plus d'un voteur qui a 
supporté le parti libéral aux der- 
nières élections, l'action du gou- 
vernement est un rude choc. 

“Jamais un parti n'a fait au- 
tant de promesses d'économie 
que le parti libéral avant les der- 
nieres élections. 

“Jamais un parti n'a été aussi 
loyaiement appuyé par ceux qui 
ont cru à engagements, et 
jamais les partisans d'un parti 
n'ont été aussi cruellement dé- 
cus. 


des Etats-Unis et d’ailleurs 
puis un an. 

Il yaau sud et à l'ouest de 
Saint-Maurice cinq ou six toWn- 
ships entiers à prendre encore. 
contient 72 
lots à vendre et autant de lots 
gratuits Et à part ces town- 
ships, ce n'est pas exagérer que 
de dire que des centaines et des 
centaires de terres sont encore à 
prendre ailleurs. 

Canadiens-français et 
liques des Etats-Unis, qui regret- 
tez le sol de la patrie, sachez pro- 
fiter de ces chances exception- 
nelles; dans deux ans, dans un 
an peut-être, il sera trop tard. 


ses 


catho- 


APPRECIATION 


confrère de la 
notre 


l'ap- 


Notre vaiilent 
* Défense,” reproduisant 
article intitulé ‘* Pourquoi, 
précie comme suit : 


— Commuuiqué. 


© — 


AU MANITOBA ‘ Nos cordiales et enthousiastes 


félicitations au journal LE Maxi- 
TOBA qui, dans l'article que nous 
allons reproduire, dit si coura- 


‘ La province du Manitoba est 
en pleine agitation électorale. Il 


s'agit de renouveler les membres | gensement, si bien et si exacte- 

de la Chambre d'Assemblée et| ment tout ce qu'il faut dire 

conséquemment, c'est le procès | Bravo, bravo, confrère.” 

du cabinet Greenway qui est à En beancoup d’autres endroits 

se faire devant le peuple... La « Dé .. | 
OI COMME On LES Défense ” approuve l'attitude 


de notre journal. Nous l'an re- 
mercions vivement. 


Diverses 


compatriote du Manitoba vont 
voter dans la présente élection. 


“Il sont dans la position de 
gens qu'un brigand aurait cruel- 
lement dépouillés et qui seraelnt 
appelées à accorder leurs suffrages | 4 


N otes 


Le procès Dreyfus est commen- 
depuis quelques jours à 


soit a ce même brigand, soit à Rennes, en France. Nous som- 
un tiers compietement étranger | mes trop loin et l'affaire est trop 


au crime commis à leur détri- 
ment. Refuseraient-ils leur appui 
à ce dernier sous le prétexte qu'il 
ne s'engage pas à réparer 
des torts dont il n'est pas res- 
ponsable ? 

“Un forfait comme celui ac- 
compli par Greenway et les siens 
ne saurait être excusé, ni rester 
impuni. 

“ C'est le chef du cabinet ma- 
nitobain qui est le grand et le 
principal coup: able dans cette 
ignoble persécution. 

: C'est Ini qui, violant la foi 
jurée, foulant aux pieds la cons- 
titution et s'appuyant sur le fana- 
tisme le plus dangereux, fit pas- 
ser la loi inique qui, depuis neuf 
ans, fait tache sur le drapeau 
britannique en ce pays. 


compliquée pour que nous puis- 
sions en parler avec sureté Ajou- 
tons à cela que le télégraphe qui 
nous fait la relation quotidienne 
des procédures de Rennes est vi- 
siblement controlé par les amis 
de Dreyfus; ce qui nous oblige à 
n'accepter qu'avec une grande 
prudence toutes informations au 
sujet du fameux procès. On dit 
que les esprits sont très agités 
là-bas. Nous le croyons sans 
peine.” Quelle nation demeure- 
rait impassible en face d'aussi 
graves évenements. L'ardent pa- 
triote Paul Deroulède vient d'être 
arrété encore une fois sous l’ac- 
cusation d'avoir causé des dé- 
sordres, à la tête de la Ligue 
Un des avocats de la défense, 
Maitre Labori, se rendant à 6 
heures du matin aux salles des 
séances, a été frappé d'un coup 
de pistolet dans le dos. Les mé- 
decins craignent beaucoup pour 


ss... 


A la distance où nous sommes, 
il est difficile de prévoir comment 
nos frères du Manitoba vont agir 
dans la présente occasion : mais, 


ses jours Cette sinistre tenta- 
C hose certaine, c'est que s ils ac- | tive de meurtre a causé un émoi 
cordent leurs ne à Green- facile à a concevoir. Que Drevyfas 


ils mettront en évidence, 
une fois de plus, jusqu'à quel 
degré d'aveuglement Îa parti- 
sannerie politique peut conduire 
ceux de notre race. : 

‘ Ce sera une nouvelle leçon à St. Polycarpe— Une catastro- 
méditer par nos éducateurs et phe  épouvantable est arrivée 
par les patriotes sincères qui se | vers 10 30 heures jeudi matin, à 
rencontrent dans les deux par- {deux arpents de la station du 
tis. chemin de fer Canada Atlantic. 
Le train rapide venant de Mont- 
réal et allant à Ottawa à une vi- 
tesse d'environ 50 milles à 
l'heure a déraillé et trous les wa- 
gons ont été renversés dans une 
confusion indescriptible. La lo- 
comotive a été mise en pièces et 
séparée des autres wagons de 
passagers qui ont été culbutés 
pêle-mèle à coté de la voie, se 
brisant les uns contre les autres. 

La violence du choc a été si 
terrible que huit personnes ont 
été tuées et dix autres griève- 
ment blessées. 


way, soit acquitté ou non, ‘l'Affaire” 
pourrait bien se terminer par un 
abattis de tous les nezs longs et 


crochus. 


“ Comme nous venons de le 
dire, c'est le procès de Greenway 
qui se fait actueHement au Mani- 
toba. Plus partisans lui 
chercheront des excuses dans a 
conduite des autres, plus ils l'ac- 
cuseront.—Pionnier. 

_ _ _ — 


DURS D'ENTRETIEN. 


ses 


Nos maitres libéraux d'Ottawa 
ont l'intention de dépenser du- 
rant la présente année fiscale, 
le joli magot de plus de $60.- 
000,000. 

Ils sont bien grands seigneurs, 
allez-vous dire? 

Vous nyètes pas: 
qu'ils vont dépenser ils le pren- 


Pour le moment, le gouverne- 
ment est empêtré dans son bud- 
get de soixante millions.  Soix- 
ante millions, oui, pas un sou de 
moins. Ah'ily a encore une 
Providence ! En 1896, les élec- 
tions se sont faites sur une ques- 
tion de justice. Le peuple n'a 
pas voulu de la justice. Qu'il 
ait entendu le faire on non, 1l 
s'est prononcé pour l'iniquité. 
Mettez, si vous l'aimez mieux, 
qu'il a préféré se laisser gouver- 
ner par une somme d'audace 
dans la duperie dont le pays n’a 
jamais offert d'exemple, mème 


cet argent 


dront sur les économies et sur le 
travail du peuple. 

Voyons un peu ce 
sente tout cet argent. 

Les cultivateurs du Manitoba 
et du Nord-Onest par exemple 
comptent cette année sur une 
récolte de 30,000,000 de bois- 
seaux de blé dont ils espèrent [Jamais 
retirer quelque $18,000,000. éloigné. | . 

Les cultivateurs des provinces Il paie aujourd'hui son aveu- 
de l'Est espèrent que la Provi- glement au prix de 15 miliions 
dence les favorisera de quelque | d'augmentation de dépense en 
40,000,000 de boisseaux de blé|trois ans C'est bien fait pour 
dont ils retireraient environ $24.- lui. Les peuples ont les gou- 
000,000. vernements qu'ils méritent. Notre 

Soit en tout $1412,000,000 pour peuple a le gouvernement Lau- 
le blé qui sera récolté en Canada|rier. Qu'il le garde, s'il veut en 
cette année. crever, après avoir enrichi l’un 

Et le gouvernement du Cana-{apres l'autre les maitres qu'il 
da, lui, qui n'a pas sué sang et | S est donnés. Il a voulu l'ini- 
eau pour ramasser tout cet ar-|quité. L'iniquité est prodigue 
gent dépensera plus de $60,000.. | d'elle-même et elle est en train 
000 des économies et du produit de le saturer de ses fruits. 
du travail du peuple. Paie, Baptiste, c'est la justice 

C'est-à-dire qu'il faudra un an de Dieu qui no 
et demi à tons les braves cultiva- 
teurs du Canada pour pouvoir 
tous les ans payer les extrava- 
gances d'un gouvernement lihé- 
ral. 

On ne tardera pas à trouver 
tous ces grands seigneurs durs 
d'entretien —Quotidien. 


que repré- 


Aguinaldo, le ef des Philip- 
pins, vient d adresser une suppli- 
que à tous les pouvoirs européens 
pour obtenir leur intervention 
en faveur de l'indépendance des 
Îles Philippines. Les différents 
consuls fixés à Manille, ont pro- 
mis de transmettre cette suppli- 
que à leur gouvernement. 


Parlant au sujet de ces énor- 
mes dépenses, le Weekly Sun de 
Toronto, journal indépendant à 
teinte rouge, disait récemment : 


sur la ligne du Pacifique, à Bis- 
“Il n'est pas facile de discuter 


cotasing, dans 


| Francisco avait $750,000 en trai- 


Un sérieux accident est arrivé: 


l'Ontario. Le 


train-passager se dirigeant vers 
l’ouest, avant-hier, a ‘été frappé 
par un train se dirigeant vers 
l'est. Le mécanicien a été tué 
st son assistant blessé. Nous 
n'avons pas d'autres détails au 
moment de mettre sous presse. 


Vancouver, C. B. Le stea- 
mer Rosalie estarrivé à Vancouver 
avec $2,000,000. Il y avait 153 
passagers. Le Dr Yates de San 


tes, C. E. et O. W. Ashley, Seat- 
tle, avaient $ 200,000 entre eux 
deux, James Cushman, $ 75,000 
et une douzaine d’autres $ 50,000 
chacun. 

Le capitaine Steele de la poli- 
ce montée dit que ses hommes 
ont percu $1,700,000 pour le 
droit régalien et qu'il y a peu de 
personnes qui ont éha;pé à l'im- 
pôt. Il croit que cette saison de 
produira ee plus de $20,000,000. 


DANS LE MONDE POLITIQUE 


L'Hon. Sénateur Bernier est 
revenu de la Capitale, vendredi 
dernier; l'on. M. A. A. C. 
LaRivière est arrivé hier matin. 


On annonce de Peterborough 
que M. John Lang, député libé- 
ral de Peterborough est aux com- 
munes démissionnera bientôt. 


Il est rumeur dans Ontario 
que les brefs, pour les élections 
partielles, dans les comtés privés 
de représentants par la mort de 
leur député, seront lancés immé- 
diatement. Le parlement aurait 
ensuite une courte session,en jan- 
vier,puis serait dissous; et les élec- 
tion sgénérales suivraient, en juin 
prochain. 


AU COLLEGE. 


Les Révérends Pères Jésuites 
ont l'habitude d'inviter, le 15 
août de chaque année, les élèves 
à venir faire la sainte commu- 
nion au collège; on prend ensuite 
le déjeuner. 

Hier, donc, un nombre consi- 
dérable d'anciens et d'élèves ac- 
tuels répondaient à cette bienveil- 
lante invitation. La messe fut 
dite par le R. P. Blain, préfet des 
études. On avait en la gracieu- 
seté de préparer du chant et 
cette attention {nt fort goutée. 

Après la messe. professeurs et 
élèves se serrèrent la main, puis 
entrèrent enusemb'e au réfectoire. 
Le KR. Biain présidait, ayant 
avec lui à la table d'honneur les 
anciens élères et les plus avan- 
cés des élèves actuels. Le menu 
était excellent; 11 fut prestement 
et joyeusement dégusté 

Tous firent une visite à la cour, 
où un beau jeu de paume est en 
voie de construction. Les élèves 
ont hâte d'en faire l'essai; quant 
aux auciens. 1 s n'ont pas juré de 
n'y pas venir. Et la sympathique 
réception d'hier matin est bien 
faite pour les engager à le faire. 


LA FEMME 


Lorsque Dieu. plein d'amour 
pour l'homme, voulnt lai faire 
son premier don, il lui donna la 
femme pour semer son chemin 
de fleurs et ililuminer son horizon. 
L'homme fut le seigneur et la 
femme l’ange du Paradis terres- 
tre. Lorsque la femme succomba 
à sa faiblesse, Dieu permit que 
l’homme commit son premier pe- 
ché afin qu'ils vécussent réunis. 

Ensemble ils sortirent de ces 
demeures splendides, les pieds 
chancelants, le cœur serré de 
tristesse, les yeux pleins de Jar- 
mes : ensemble ils traversèrent 
les jours, la main dans la main, 
tantot battus par les vents et les 
tempêtes, tantot doucement en- 
trainés, sur les flots paisibles. 

En frappant l'homme préva- 
ricateur de la verge de sa justice, 
en lui fermant la] porte du jardin 
de délice qu'Il lui avait préparé 
de ses propres mains, Dieu, tou- 
ché de pitié, voulut que quelque 
chose lui rappelât toujours le 
suave parfum de ces angéliques 
demeures et il lui laissa la femme 
afin qu'en la voyant il pensât au 
Paradis. Doxoso CORTESs. 


—__— 


L'EPARGNE ENRICHIT. 


L'épargne favorise la simplici- 
té dans le genre de vie et dazs 
la direction de la maison.  ]Il 
n'est pas nécessaire de recourir 
aux chiffres pour comprendre 
combien le luxe dans la demeure 
et la sensualité dans les plaisirs 
occasionnent de folles dépenses. 

“La prodigalité et la volupté 
déjeunent dans l'abondance, 
dinent dans la pénurie et sou- 
pent dans le déshonneur.” 

Beaucoup de gens veulent pa- 
raitre plus riches qu'ils ne Je 


sont. Il faut dès lors parer les 
appartements de meubles de 
prix. La plus belle et la plus 


vaste chambre est transformée en 
salon dans lequel on pénètrera 
 Peut-ätre deux fois par an. On 
: le décore de glaces aux encadre- 
ments d'or, on orne ses parois et 


Magasin Nouveau 


Messieurs ALLAIRE & BLEAU, si bien connus des 
Caradiens-français de Saint-Boniface et des paroisses 
environnantes, invitent leurs amis et le public en gé- 
néral, à venir visiter leur nouvel établissement de 


Ferronneries, Ferblanteries, 
Poeles, Granit, Peintures, Huiles, 
Papier à Bâtisse, Broche Barhelée, 
Outillage de Ferme, Etc., Ete., Ete. 


Le tout à des Prix défiant toute Compétition 


Allaire & Bleau 


St-Bonifance. 
Purte 


Avenue Tache, 


28-604 voisine de M. T. PELLKTIER 


LIBRAIRIES KEROACK 


AN E,, | Keroaek. 


COIN 


B., Keroaek, 
DES RUEX 


En face de 


MAIN ET WATER, 
l'Hôtel Manitoba 


Winnipeg. 


RUE 
Saint - Boniface. 


Ces deux établissements comprennent un gran! assortiment de 
de c'asse, de litlérature française et anglaise, papeterie, fourniures de bu 
reaux, cadres, images, articles de paëté el ile fantaisie, tapisseries, encn 
fleurs artificielles, bronzes d'eglises, ete, ete, à tres bas prix, à cause de 
l'importation directe, 

Nous vendrons en gros au clergé et aux marchande : 
de prières et scapulaires 

Remise spéciale aux commissaires et instituteurs, 

Les ordres par la malle seront promptemeut execules 


DUMOULIN, 


iivres 


chapelets, livres 


CIE DE LA BAÏE D'HUDSON 


l’on couvre le plancher et Fes es- 
caliers de tapis précieux 1] faut 
dès lors, à l'occasion des maria- | 
ges et des décès de quelques 
amis ou connaissances, il faut ex- 


primer, par des bouquets de 
fleurs recherchées, la distinction 


des sentiments et la noblesse du 


ton. Que d'argent est prodigué | 
inutilement ! 
Tout luxe qui dépasse la N 
sure de nos revenus est injuste 
et coupable. C'est pourquoi il 
est de notre devoir de nous op- Votre CERN A _le 
poser avec courage et fermeté à même pouvoir de bien 
ce torrent de folies et de ruines, acheter que celui des ré- 

sans nous préoccuper de l'opi- sidents de Winnipeg. 
Pourquoi ne pas utiliser 
cet avantige autant que 

L ssible ? 

| Cest ce que vous pou- 
hé | vez faire en nous écrivant 


nion du monde.— La simplicité! 
DANS LE MONDE RELIGIEUX | pour ce 


—que ce soit là notre mot d'or-| 
| besoin. 


Incorporee en 1070. 


dre. Sans la simplicité, il n'y a! 
pas d'économie possible. 
—(Echo des Bois-Francs). 


dont vous avez 
Nous vendons à 
peu pres tout ce qui peut 
= ‘obte nir comesti- 


Le R. P. Tourangeau, SJ., qui 
vient de passer quelque temps à | 


comme 


Lambert, Minn, est attendu au bles, breuvases et vôte- 
college après-demain. out 

DS | Le fuit que vous adres- 

Le R. P. Joseph Grenier, SJ. | sez vos ordres par lettres 

qui avait été durant cinq ans| ou que vous partez de 

professeur au collège, est parti votre localité pour ache- 


lundi pour le Sault-au-Récollet 


| ter Vvous-méime n'a aucune 
| inportance ; car les ordres 
Mgr Cloutie » el évé- - 
{gr Cloutier, le nouvel évi de Ta malle reçoivent au- 
que de Trois-Rivières, a adressé | at d'afteton 
{ LE Le o e 
au clergé et aux fidèles de son | as ere 


de fidélité dans l'exécution 
et d'exactitude dans l'en- 
ordres reçus 
personnellement. 
Ilvousserasurtout avan- 
taseux d'acheter vos Pro- 
\isions de Si vous 
voulezétre en bonne santé, 
il vous faut une nourriture 
saine : C'est en quoi nous 
vous servir Je 
Nous recevons des 
meilleurs 
avec 


diocèse un mandement d'entrée | 
magistral. Ce mandement prouve | 
amplement que Mgr Cloutier! 
sera le digne successeur du re- 
gretté Mgr Laflèche. 


voique Îles 


| 

| 
La retraite des prêtres du dio- nous. 
cèse est commencée depuis mardi, | 
au collège de Naint-Bonifac». et | 
prendra fin samedi matin. Moer! 
l'Archevèque et trente-trois pre- | 
tres suivent les exercices. Le 
prédidateur est le R. P. (Grodts. 


pouvons 
liietix. 


pros 1siOnN« des 


monde 
une telle fréquente resu- 


Sa Grandeur Mgrl'Archevèque PR ni 
est revenue samedi de son vovage ne 
dans j’est. | luité que voux pouvez tou- 
que tout 


ect nouveau, frais et d'ape 


Jours ctre surs 


Le R. M. Dumesnil, supérieur 
au séminaire de Saint-Hyacinthe, 
est en ce moment en visite au 
Manitoba ; de même aussi Île ver 
R. M. Lalonde, également de ln de 
province de Québec. 


parenee ebgaseante. 

Nous POUVORS VOUS sal 
ASNCZ HI quelques be 
the 
du freight. 


Pour parer le Prix 


+ 


MAGASIN 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-184, HUE MAIN 


Fils, 


En même temps qu'une dépe.! 
che annonce que Na Kaintete 
Léon XIUIT est très faible, une 
autre dépèche nous apprend que | 
l'Auguste Pontife travaille assi- 
dûment à une encyclique sur la 
nécessité du rétablissement de ja! {À 
liberté temporelle du St-Siège. É all 

Les nouvelles concernant la ' 


santé du Pape sont presque tou- 
Jours e xagérées. 


EPICIERS, 


a Coin de Rues Dumoulin 
NOUVELLE MAISON DE et St-Joseph 
PENSION “t-Bonifnez. 


Nous avons 


Toujours en mains un assor- 
tinent considérable de con- 


Les Seurs de la Charité de Hôpital 6 
néral de Saint-Bouiface, ayant ete prives 
plusieurs fois et en divers temps de pren- 
dre en pension de jeunes garcons pour les 


préparer à la première Communion, tout en REA e, ne 
fréquentant soit les Classes du Collige, K4 ve importées directeinent 
soit celles de l'Acatémie Provencher tout de France 

en restant sous les soins des Sœurs, la 

Commurnauts a ouvert à cette tin, des salles VW ai elite E É 
propices qui lsur permettent de recevoir un S 9 4 Le sé 
bon nombre d'eleves a imiosible les depui 


l’âge desix ans jusqu'à douze. 
Les conditions suivantes pouront être 


modiliées selon les besoins des lieux et des Chirargie et PAU EE Thera:! 
ve 


circonstances 
Pension 86.00 par mois. | Bloc nn « su ont 210 
tousse“ lp Heures de burea Det ile 11 à 1? À 
Lit re 30.50. [M delaGetdeïal0P M 
Pour fr qu ter l'Académi: Provencher |  Viaites à | Ho )pital de St-Honiface de 9 à 


80.5 |] par mois. | il brs A. M. Tel. #9 


CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS 


du foeme batail- 
courant, a Grand 


Ex: ntsIon 
Von. le 17 du 
Forks. N D. 

Les orangistes de Winnipeg 
construire une 


de SC 


parlent 
grosse batisse 
M WOW Ogilvie établira 

sous pen un gros moulin à fa- 
nine à Fort William 

L' ‘Ouest Canadien” se fait 
construire de nouveaux bureau 
et ateher \ Edmonton 

De grandes ventes de ter- 
“pains viennent d'avoir lieu dans 


le district de Dauphin. | 


| . | 

Les journalistes d'Ontario, 

en ex ursion à Ja cote du Paci-| 
que, sont passes 1e samedi 


-On a recemment installé de! 
nouveaux ipstincteurs d'incendie | 


au colle ve de Saint-Bomitace. | 


Les dernières pluies ont) 
causé dun domimage aux grains! 
dans le district de Woodlands. 


—Demiam grand pique-nique | 
à Elm l'ark sous les auspices! 
des autorites de Ja Baie d'Hud- 
son. | 


Une foule considérable de! 
Brandon est venue en excur-| 
sion à Winnipeg la semaine der-| 
nieie | 

L'entreprenante ville voisine | 
a, dit-on, l'intention de faire 
construire un four pour la crée-| 
mation | 

Î 


-On commence à couper Île! 


grain dans plusieurs endroits de | 
la province, le rendement est | 
masnltique 

Ceux qui ont gagné des 


prix dans la recente exposition 
provinciale peuvent maintenant 
les réclamer. 


La nonvelie construction à 
l'Academie Provencher, et desti-| 
nee à loger les Frères de Marie, | 
aura 2Xx:2 pds. 


‘».) 
| 


—Jeudi dernier, joli pique-| 
nique d'amis à Elm Park, donné, 
par Madame Dubuc. On s'y est | 
tres bien amusé. 


| 

| 

-Allez chez Allaire & Bleau 
pour vos achats de corde à lier! 
le grain (binder twine), poeles,| 
harnais, etc. etc. | 


-An Nord-Ouest, l'agent des! 
terres dit que durant le mois de 
juillet, 90 ‘“’homesteads” ont été 
entrés à son bureag: | 


Davis, le consikble qui a dé-| 


couvert et restitue les $62,000 
enlevées à la banque Molson, à 
Winnipeg, vient de recevoir la, 
récompense promise par les di- 
rectours: 810,000. 


— Lexcursion des épiciers au 
Portage du Rat, jeudi, a été par- 
ticuherement bien réussie ; on 
remarquait parmi les excursion-| 
nistes un grand nombre de per-| 
sonnes de Naint-Boniface. 


—On neus prie d'annoncer la 
mort de M. x. Npringle, James 
St, Winnipeg. MM. Clarke, 
Bros & Hughes ont sorti leur 
char funéraire pour la 11ème 
fois de la semaine à l'occasion de 
ce dé es 


D nouvel S cl hs doi: 
vent bicutot arriver de P Igique 
pour leshse de  lImuwacuiée 
Conception On espere pouvoir 
les installer au conmencement 
de septembre Ces clos hes pes ‘hi 
respectiveimert 1290, 500 et o0u 


Ibs 
Lothibrnidere, T. \. (D. Des 


voyageurs eu route pour Card 
Ston, ont trouve Je  constable 
Flower, de Ta police à cheval, 
mourant sur le bord de la route. 
On a découvert deux bailes dans 
la tete du policier. On fait des) 
recherches 


Alexander McDonald, ‘le 
roi du Klondçyke," a déposé son 
bilan. à Dawson City. Non pas- 
sil est $6,000,000. Son actif ne 


| vince de Québec. 


| À cet 


jolie 


| 

|‘ommencé en neuf, déclarant 
qu'il était fatigué d'être mi!lion- 
|naire. 


— On porte maintenant à K,000 
le nombre des travailleur, étran- 
gers requis dans la province 
pour les travaux de l'automne. 


— Nous accusons réception du | 


dix-septième rapport de la Socié- 
té d'Industrie Laitière de la pro- 
Nos remercie- 
ments. 

— Hilda Blake, enfermée dans 
la prison de Brandon, Manitoba, 
Pour avoir assassiné Mme Lane, 
est à écrire un roman pour racon- 
ter son crime. 


—Nos remerciements à la ‘So- 
ciété Historique et Scientifique 
du Manitoba” pour l'envoi de 
brochures renfermant des tra- 
vaux tres intéressants. 


— La rafle faite par Mde Dubuc 
au profit des Sœurs de Notre 
Dame de Lourdes aura lieu 
samedi prochain, à 4 heures, 
dans le magasin de M. Leclerc. 


— Un steamer vient d'arriver à 
Selkirk avec des fourrures 
au montant de $100,000 
envoyées par les employés de la 
Baie d'Hudson du lac Winnipeg. 

—M. Jean Arpin, de Lorette, 
était ici hier. Il dit que la 
gelée a été assez forte et que, sans 
nuire ou b'é, elle a cependant fait 
dommage à quelques produits 


de jardin. 


— Voici qu'on annonce la pu- 
blication prochaine, à Yorkton, 
d'un journal à l'usage des Dou- 
khobors. Des caractères d'im- 
primerie russes ont été importés 
effet. Le rédacteur sera 
M. Joseph Yanoffskv ! 


—Nous lisons dans 
Canadien’ d'Edmonton : 


l’ ‘Ouest 
‘Dame 


| Rumeur nous annonce que l'un 
de nos jeunes amis doit bientôt 


faire ses adieux au célibat pour 
associer sa destinée à celle d’une 
branette de Naint-Boni- 
face.” ? ? 

—Un peu de latin aujourd'hui: 
“vaporitraha,” locomotive; ‘‘fer- 
reum iter,” voie ferrée; ‘‘pyroba- 
lista,” canon; ‘‘cursus electrici,” 
tramways électriques: ces quel- 


ques mots latins sont mainte- 
nant imprimés dans la ‘Vox 


Urbis.” —‘‘Northwest Review.” 


—M. François Poitras est mort 
jeudi dernier à Naint-Boniface. 
Le defant avait 74 ans; il en 
avait passé environ d0 ici. Il 
avait été longtemps au service 
de la Baie d'Hudson. Les funé- 
railles ont eu lieu samedi à la 
cathédrale. C'est le T. R. Dagas 
qui a chanté le service. Les por- 
teurs étaient : MM. A. Guay, 
J. Ranger, C. Bousquet, F. La- 
vallée, R. Goulet, M. Racet. 

—M. l'abbé Morin vient de 
faire un voyage à la cote du 
Pacifique, en compagnie de quel- 


ques prêtres de Quebec Ces dcr- 
niers désnent voir par  eux- 
mêmes l'ouest canadien, afin 


d'être mieux en mesure de ren- 
seigner ceux de leurs puroissiens 
ui voudraient s'y établir. M 
Frédéric Villeneuve, d'Edmonton, 
et MS. Hamelin, de Montréal, 
étaient au si de ce voyage. 


De juilet 1K97 au 30 juin 
1499 1l est arrivé au Canada 11, 
560 Galciens et Autrichiens, et 
7,300 Doukhobors. A tous ces 
nouveaux venus, dont une par- 
tie sont à demi-barbares, le gou- 
vernement livre des terres gra- 
tuitement et paye mêm: une 
partie de leurs dépenses de 
voyage. Pendant ce temps-là 
nos (C'anadiens s'en vont aux 
Etats-Unis et l'on ne fait rien 
pour Iss retenir au milieu de 
nous. 


—Une amicale démonstration, 
quiaété fort appréciée par cenx 
qui en ont été les objets, avait 
lieu hier soir. De nombreux 
amis s'étaient spontanément ren- 
dus chez l'Hon. Nénateur Ber- 


peut pas être évalué en chitfres, nier pour le saluer à son retour 
étant des plus problématiques. d'Ottawa et pour présenter leurs 
Lui-meine dit que ses mines rap- souhaits à M.et Madame Ber- 
porteront $20,000,000. [1 a re- nier à l'occasion du 2Kième anni- 


Vente Avec Escompte. 
Pendant le mois d'Août, nous offrons 
au prix coûtant le reste de nos costumes 
de bicyelistes et tous nos vêtements 
d'été. 


Nous avons en magasin que le choix 
de cette saison. 

Nous avons besoin de l'espace qu'ils 
ocetupent pour nos articles d'automne. 

Profitez-en. 


Semi-ready. Wardrobe 


M e 
dt | 342 Main Str eet Eugene Richard 
Ottawa Winnipeg, _""" 


versaire de leur mariage, coinci- 
dant avec le 55ieme anniversaire 
naissance de M. le Séna- 


de la 
‘teur. . Plus délicieuse réunion 
ne peut avoir lieu. Cette gra- 
cieuseté de la part de leurs amis 
|a rejoui et touché le cœur de 
| M. et Madame Bernier, qui en 
ont remercié leurs hôtes, les- 
| quels, de leur côté, avec beau- 
coup de bonne grâce, se sont 
montrés sensibles au vif accueil 
qui leur aété fait et enchantés 
d'une soirée où chacun, jeunes et 
vieux, s'est plu d'apporter les 
charmes de ses sympathies et de 
sa conversation, le parfum de sa 
belle et franche gaieté. 
D +. DD -e _—_ 


M. B AT. DE MONTIGNY. 


Nous avons le regret d'ap- 
prendre la mort de Monsieur T. 
de Montigny, ancien recorder de 
Montréal, et le premier zouave 
cauadien. M. de Montigny était 
un grand chrétien, un homme 
de lettres distingué et un magis- 
trat consciencieux. 
=— œ. — — 
FAUSSE ROUTE 


Vouloir gusrir un rhume sans 
RHUMAI, c'est chercher midi à 
heures 


BAUME 


quatorze 


Chronique de la Province 


(De nos correspondants particuliers) 

SAINTE-ANNE DES CHÈNES. 

Il yaeuici un très joli ma- 
riage, lundi matin. M. Wilfrid 
Boivin, de Saint-Francçois-Xavier, 
conduisait à l'autel Melle A mé- 
lia Delorme, fille de notre estimé 
concitoyen. M. Delorme. La be- 
nédiction nuptiale a été faite 
par notre curé, M. l'abhé Giroux. 
La cérémonie a été magnifique ; 
au cours de la grand'messe la 
maitrise de l'église a donné de 
fort beau chant et de fort belle 
musique. L'autel était rivhe- 
ment paré de fleurs et de lu- 
mières. Ajoutez à cela une foule 
considérable de parents et d'amis. 
Il y eut ensuite un somptueux 
déjeuner chez M. Delorme, père 
de la mariée. M et Mde Boivin 
sont partis mardi, de Sainte- 
Anne, et sont passés à Naint- 
oniface, mercredi, en route pour 
Naint - François - Xavier. Que 
l'heureux couple nous permette 
de nous associer à ses nombreux 
amis pour lui offrir nos lélicita- 
tions et nos vœux les plus sin- 
eères. 

SAINT-CLAUDE. 


Vendredi, le 11 courant, Ma- 
dame Joseph Bernier, un garcon. 
Parrain et marraine, M. Arsène 
Lauzière, de Naint-Pierre-Jolys, et 
Madame T. A. Bernier, de Saint- 
Boniface. 

:  — 
Pour chapelets des RR. PP. 


Croisiers, Medailles et Petits Cha- 
pelets de St. Antoine, Timbres-poste obli- 


trés. Ecrivez à Agence de l'Ecole Apos- 
tolique de Bathléem, No. 153 ru Shaw, 
Montreal, P, Q 14-40 


O DEMANDE un instituteur ou un: 
institutrice, pour le District Scolaire 
de Saint-Norbert. Le salaire pavé sera de 
pair avec la compétence dd instituteur, 
qui devra ètre capable d'snsrigner toutes 
les matières que comporte le programme 
scolaire des ecoles élémentaires,  Tonte 
communication devra étre adressée an se- 
cretaire du District Scolaire de Saint-Nor- 
bsrt, C. H, Pacaud 


PHARMACIE DEFOY. 


SAINT-BONIFACE. 


M. DeFoy désire informer le public de 
celte ville qu'il vient d'ouvrir une Pharma- 
cie de promière classe. Ou v trouvera le: 
remèdes les plus nouveanx etles dernières 
imprriations concernant es  arlicles re 
toilette. Le plus grand soin est apporte 
AUX prescriplions, 


OUVERTE DE 8 HEURES A M, 
JUSQU.A 104 HP M. 


HEURES DU DIMANCHE— 


YaINA M a:ves la Mrese. 
246P.M..7Tàs P.M. 


Telephone 524 


J. KERR. 


Graduëé de l'Ecole des Embanmeurs 
de New-York,—Saccesseur de 


M. Hughes & Son, 


Ent, epreneur de 

Pompes Funebres et Embanmeur. 
212, Rue BANNATYNE, 

Teléphone 413 


Wixnirec 
Les ordres reçcns par le télégraphe 
recevront une prompte attention. 


6.7-98 Sin 


Les meilleurs soins comnus 


POUR LA FAIBLENE DE LA VUE 


SONT LES 


LUNETTES € LORGAONS 


DE “* B. LAURANCE." 


Ils sont recommandés par des témoi- 
gnages reçus recemment du défunt Cardi- 
nal Taschereau, les président, vice-pré- 
sident, ex-presilent et ex-vice-président 
de l'Associalion medicale du Canada, le 
président du Collège Médical de Québec, 
le doyen de l'Université Médicale de La- 
val, les président e‘ ex-président du 
Conseil Médical de la Nouvelle-Ecosse, 
etc., etc. En veute seulement par 


P. PARENTEAU, Si-Jean-Barptiste, 


‘r 


J. B. GRAVELINE, Letellir, 29 ia 


LE MANITOBA 


, AVANTAGES 


| 
Abonnez-vous 


all... 


Manitoba, 


$1.00 


Vous Sentez-Vous 


Faible et épuisé? C’est parce que votre 
sang est impur. Autant s'attendre a 
ce que la salubrité d’une ville soit 
parfaite avec de l’eau sale et un drainage 
défectueux, comme de s’attendre à ce 
qu'une pièce de mécanique, comme la 
charpente humaine, soit en bon ordre 
avec un sang impur circulant même 
dans les plus petites veines. Savez-vous 
que chaque goutte de votre sang passe à 
travers le cœur et les poumons toutes les 
deux minutes et demie; et que, sur son 
passage, elle fait les os, les muscles, la 
cervelle, les nerfs et les autres solides 
et les autres fluides du corps? Le sang 
est le grand nutritif, ou, comme l'appelle 
la Bible, 


“La Vie du Corps.” 


Est-il donc étonnant, alors, que si le 
sang n'est pas pur et parfait dans ses 
vaisseaux, vous souffriez d'aussi in- 
descriptibles symptômes ? 

La Salsepareille d'Ayer est à cent 
coudées au dessus de tout autre Alté- 
ratif et de toutes autres Médecines 
pour le Sang. Comme preuves, lisez 
ces témoignages dignes de confiance : 


G. C. Brock, de Lowell, Mass., dit: 
‘“ Pendant les 25 dernières années j'ai 
vendu de la Salsepareille d'Ayer. Dans 
mon opinion, les meilleurs ingrédients 
pour la guérison de toutes les maladies 
provenant de l'impureté du sang sont 
contenus dans cette médecine.” 


Le Dr. Eugène I. Hill, 381 Sixth Ave. 
New-York, dit: ‘ Comme épurateur du 
sang et régénérateur du système, je n'ai 
jamais rien trouvé qui égale la Salsepa- 
reille d’Ayer. Elle donne entière satis- 
faction.” 


La Salsepareille d'Ayer prouve égale- 
ment son efficacité dans toutes les formes 
de la Scrofule, de Furoncles, de Boutons 
rouges, d'Eczémas, d'Humeurs, de 
Lumbago, de Catharre, &c.; et est, con- 
séquemment la meilleure 


Médecine de Printemps et de Famille 


en usage. ‘‘Elle les surpasse du tout au 
tout,’ dit Mr. Cutler, de Cutler Brothers, 
Boston, ‘‘par la quantité des ventes." 


Ayer’s Sarsaparilla, 


Préparée par le Dr.J.C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États Unis. Prix, 81; six flacons, 85. 
Valant $5 le flacon. 


LES PETITES ANNONCES 
Telles que 

MAISON A LOUER, 
EMPLOI DEMANDÉ, 
SITUATION VACANTE, 
TROUVÉ, 
PERDU, 
PROPRIÉTÉ À VENDRE 
A VENDRE, 


Seront insérées dans Le Maxiropa à rai Oo. 


de 25 cents pour 6 lignes. 


 @ Pour Guérir les } 
RHUMATISMES 


PRENEZ LA 


Salsepareille de 


Demandez à votre Pharmacien 
‘ou à votre Fournisseur 


LA SALSEPAREILLE DE BRISTOL, 


JOHN HUGHES, 


Autrefois de la Maison f 

Hughes & Fils, 

Hughes & Fils, 
Entrepreneurs de Pompes | 


Funèbres, 
EST MAINTENANT CHEZ 


Clark Bros & Hughes, 


507, RUE MAIN, 
Tel. 1239. 


Seul Char Funéraire. 


_ A 


« 


SANS PRECGEDENT 


u Magasin de Quincaillerie 


GUILBAULT & COTE, 


Avenue Provencher. Saint-Boniface, Man. 


Ferronneries, Ferblanteries. Poeles, Cranit, 
Blanc Emaille, Papier a Batisses, 
Peintures, Huiles, Vernis, Harnais, Etc 


Avantages particuliers aux constructeurs de bâtisses. 


Appareils et fournitures pour 


Fromngeries et Beurreries à des prix défiant toute concurrence. 


var asser GUILBAULT & COTE,“ "":: 
CLOUTIER & CIE 


Magasin a St-Boniface, Avenue Provencher 
Magasin a Winnipeg, 322 Rue Main 


D 


GRANDE VENTE PAR ENCAN 


Chapeaux pour hommes, bon marche 
66 


6 dames,  ‘ on 


Valises, Hardes-Faites, etc. etc. 


Si vous voulez acheter a bon marche, allez chez 


Cloutier & Cie. 


Nons 
cette belle 


donnons 
montre à 


la personne qui ven- 
dra une douzeine de 
boutous à ressorts 
cents lunité, En 
voyez - nous 
adresse, nous vous 
enverrons franco les 
boutons, ainsi que 
notre liste de pri 
mes. Pas d'argent 


votre 


requis Vendez les 
boutons parmi vos 
amis, envoyez l'ar- 


gent et nous vous 
enverrons la moutrt 
franco, Nous don 
nons aussi des vio 
lons, accordéons, 
anneaux d'or, ete, 
garantis, tout cela 
pour quelques heu 
res d'ouvrage. 


Mentionnez ce journa! quand vons éen 
rez 


The NATIONAL WATCH & JEWELRY CO 
TORONTO. 


Petits 


| 
| 
pour faux-cols Lo | 


GRATIS|| 


Le Bed de de Be de Le de de de 
L'Ami_ 
ss Athlètes 
et des Sports 


——. 


médecins recommandent 


Les 
fortement l'usage du 


À tous ceux qui s'occupe de sports, 
de jeux athlétiques et spécialement 
aux bicyclistes 


% % , AUS Led “un Az a 2 


Ce puissant tonique vous ra- 
gaillardit, vous stimule le systême ; 
il nourrit, développe et endurcit le: 


les bras et les jambe de 


muscles ; 
viennent plus nerveux, ct un sang 
pur et généreux circule dans Îles 


veines. Enfin il donne la Force, la Vigueur, l'Energie et 


PRET TT TTC OTTTTITITTTA 


la Vitalité nécessaires aux exercices violents. 


RE TE PO CO ER TT TT TTTA 


VU de de De De de de de Le 
+ 


Pieds Le Piano Morris. 


Jamais 


Auparavant, on 


a vu pareille Re 


VENTE 


—DE— 


Chaussures | 


Imaginez vois que nous ven- 
dons des chaussures avee bou 
tons, pour dames, valant 85. 
St, 3, 50 et 35. pour 


$1.45. 


Grandeurs: 


—29 

Aussi-un grand nom- 
bre de chaussures dif- 
férentes de mêmes 
numéros et vendues à 


MOITIE : PRIX. 


oul iersSiégers ou pour bicycles, 
312 paires — de toutes gran- 
deurs—vendus en bloc. 
Chaussures de $1.75 pour - 35€. 
Chaussures de°$2.00 pour $100 
Chaussures de $2.50 pour $1.25 


Nous en avons une quantité, 


énorme. 


1. FINRELOTLIN. 


252 MAIN STREET,  WINNIPEG 


21,3. ou 3! points à leur assurer que le Piano 


LE, A. HôtiL Got VERNEMENT, CTI 27 Ju 


{Aberdeen presente ses mplhiments a x manuficlariers et #8 p'ait 
Morris lui a donn: #aliere Sat -la 


La Comtesse 
VENDU PAR “à 


Coia des rues Portage et Gar j 
; WINNIFEG. 


Telephone 


1050 
+ 9 
. L'ALCOOLISME GUERI 
+ 529 © INSTITUT 
é ** “EVANS GOLD CURE” 
+ Prix Moderes . 58, Rue Aäclaide, Winnipeg 
Po JOHN THOMSON & C0. ©, ce ds tr lenan tion le 
+ + phine On parle français 
+ TEL. 351. ” | 
+ 
Entrepreneurs de Pompes +. ” , 
ps Funsebres + Dr di. W e GO0D 
”. Ouvert jour et nuit PS d : : dès d L | 
*e Rue Principaie. +° DENDEE BUICK —  WINMIPEG 
V…, WINNIPHE 0 |SPECIALITE- Yeux, Oreilles 
4e L | _ 
é-h | Nez et G:rce. 
+ + 
+ 
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SLI S 


ALL LIST A 


EEE 


Une jeune tille de TFrenton soute 


lagee de ses souffrances 
douleurs indes- 


OUT «dl snuduré des 


UIETEZE À 
l'estomac et les maux de tête Les 


Pitutes Roses du Dr Williams l'ont 


CUUSEES, par les 


/ pile \ 


cuérit 


lrenton, Ont. 


Il v a quelques années nous 
avous rapporte le Wm 
Pickering, Trenton, gueri de l'a- 
taxie locomotrice Il était inca- 
pable de se mouvoiret dut gar- 
der le ht pendant des semaines, 
suivant un conseil qu'on lui 
donna, prit les Pilules Roses 
du br Williams et obtint un ou- 
Jagement immédiat. [l est en- 


Cas de 


core libre de la terrible et cruci 
fiante maladie et jouit d'une 
santé robuste et active. Nous 


venons d'apprendre qu'une autre. 


guérison avait été opérée positive- 
ment par les Pilules Roses du 
Dr Williams. Il s'agit de 
Cassie Way qui a été une victime 
malheureuse de cet ennemi com- 
mun des mortels et la source de 
d'autres maux, la dyspepsie. 
Pendant près de huit ans, Melle 
Way a enduré des douleurs in- 
descriptibles causées par les maux 
de tete et les maladies d'estomac. 
lle essaya plusieurs médecins 
sans bénéfice appréciable. Il y 
aunan elle vint s'installer au- 
pres d'une anie de Trenton, Mme 
W. EL Derbyshire ; elle etait alors 
si faible qu'elle ne pouvait de- 
meurer assise une heure. Elle 
croyait que son mal la cenduirait 
à la folie. On lui conseilla d'es- 
sayer les Pilules Roses du Dr 
Williams. Elle répliqua qu'elle 
eu avait déjà pris une boîte et 
que ça ne luravait fait aucun 
bien. On lui fit observer qu'elle 
ne devrait pas s'attendre à une 
guérison par une seule boite et 
elle commença à en prendre. Elle 
persista à prendre les pilules 
pendant toute l'année et le résul- 


tat fat qu'elle se trouva comple- 


tement guérie. Non appétit est 
bon. elle a engraissé rapidement 
et peut vaquer à tous travaux de 
menage. Elle a offert volontai- 
rement ce témoignage comme 
tribut de reconnaissance pour le 
bienfait avec l'espoir que d'au- 
tres qui souffrent comme elle a 
souffert seront encouragés à faire 
l'essai de ce grand remède restaura- 
teur de la santé. Mine Derbyshire 
ajoute son témoignage pour af- 


firmer la vérité des déclarations 
de Melle Way. 


l'ermettez-moi de dire de plus 


que pendant quatre ou cinq ans 
l'éditeur de ce journal a souffert 
d'une varicele causant des dé- 


inangeuisons qui s'attaquaient à, 


toutes ces jointures; tous les 


onguents qu'il put trouver ne: 


purent le soulager. Il prit les 
les Pilules Roses du Dr Williams 
l'an dernier et est presque bien. 

La dyspepsie, le rhamatisme, 
la sciatique, la névralgie, la para- 
lysie partielle, l'ataxie locomo- 
trice, le mal de tête nerneux. 
la prostration nerveuse, les ma- 
ladies de Rognons et les maux 
découlaut des humeurs dans le 
sang, tels que la scrofule, l'érysi- 
pele chronique, etc. Elles don- 
nent les couleurs de Ja santé aux 
personnes au tient pâle et jaunà- 
tre, elles reconstituent et renou- 
vellent tout le système. Ven- 
dues chez tous les marchands ou 
envoyees franc de port à 50e. la 
boite, six boîtes pour $2.50, en 
s'adressant à Ja Dr Williams, 
Medicine Co. Brockville, Ont. 
Ne vous laissez pas convaincre 
de prendre aucun substitut 


« EUILLETON DU MANITOBA. 


MILLE ADOPTIVE 


\uloinelle et Zoe s'etuent de 
ruplure si non | 


nouveau 


au EOUrS eur 


etaitimminente Elles <e salu. | 


nent à peine enechangeant des regards | 


te es el he se parlateat pas. Leur retour 
dau hu parement Zoe ne revenait 
plus | Apettini, et lors. 
quelles se rencontraient en visite che 
Maclarn Noirmont, elles avaient soin 


«le 


se lancer mutuellement des allusions | 


méordantes suis ant la mesure de leur esprit, 


etai faut rendre Le justice à 


qu'elle lemporlait de 


trangere dont les repl 


pas toujours les dehors ‘de Ja politesse 
mètn à plus clementaire, 

Les Apellint, surtout l: marquis, n'é. | 
laient pas cnures dans la querelle des jeu- | 


nes illes,et continuaient à demeurer en 


, 


baronne. Celle-ci, moins 


rapport ave à 
writuble que Zoe, se maint'ant également 
Cependant, 


ten juger parles lettres du prince, le mar- 


en bonne relation avec eux 
quis put se convaincre qu'on avait port: 
plainte contre lui 

Les exigences de lernier s'augmen- 


taent et la peousion qu'il payail par 


semestre arrivait de moins en moins ponc- | 
tuellement Par lierte, Apetluni ne se plai- | 
#nait pas D'ailleurs, commet n'avait pas | 
decril entre les mains, 1l etait prudent de | 


ue Las aller au devant d'une rupture, qu'on 


© DYSPEPSIE NERVEUSE À Propos d'Agriculture 


Melle 


| Gardeila 
|acharnement avait evilemment un but qui 


Antoinette, | 
b ‘aucoup sur ie- | 


[ues nn: conservalent | 
| que tout lui devenait égal à présent que 


|entendu se serait éclairci : 


| contre leur projat, quoiqu'elle fut 


| 
| 
Î 
La Basse-Cour | 
| 
| 


I y a deux façons de diriger vient 
la basse-cour, l'une en vue sur-| que le Canada ne fera pas de 
tout de la consommation de la!sitôt. 


LE MANITOBA. 


ferme, l'autre ayant pour objet| 


la vente. 


| sa dette publique. | 
Maintenant, le bon petit can-  (reestemunde 


Dans le premier cas. il faut! nan | | 
viser à la production des œufs|ton ne doit rien, et les contribua- les baigneurs de cette ville de! 
et à posséder toujours des ani-| bles n'ont plus à payer un centi- 


| 
| | CoLoMBieE. | 
_ - . . | : | | Brandon, Man. .…....N. G. Leslie “| 
Trente mille Finlandais vont | verture de l'opéra de Robespier- | Portage-la-Prairie. .….….W. Bell ©“ | * | 


maux bons à manger. 


bre des poules doit être propor- | dévoré par leurs aieux. 


tionné à ce double objectif. Inu- 


tile d'avoir des espèces délicates, | 
il suffit qu'elle soient rustiques aller s'établir à Terreneure. 


et peu difficiles sur la qualité de| 


la nourriture. 


de temp en temps. 


. n 1 
maux avec les produits de l'ex-| 


loitation, et on ne fait couver 


Afin d'éviter la conclure les arangements à cet 
consanguinité on achète un cog'eflet avec le gouvernement de) 
jen en-|Terrenuve. 
tendu, encore on nourrit les ani-| 


| | 
Heureux petit pays! 


Le canton de Bâle-Champagne gnale un incident caractéristique | 
quis'est produit ces jours der- 
niers dans la ville d'eaux de Kis-! 
 suegen, en Allemagne. | 

La nouvelle que l’aviso français | H 
“Ibis” avait visité le port del 


de faire quelque chose 


Il vient d'amortir le solde de 


Le nom-|me pour les intérêts d'un capital 


Le gouvernement anglais est à 


Tous les journanx font beau- 
coup d'éloges du major Girouard 


que le nombre d'œufs nécessaires | de l'armée anglaise, qui a bâti 


àa maintenir la quantité de sujet 
dont on a besoin. 
d'en avoir trop, car les poules 
mangent beaucoup et très cr- 
tainement les déchets de 


un chemin de fer en Egypte, 


Il est inutile|entre Halifax et Abu-Hamed, à 


travers le désert. 
Le major Percy Girouard est 


lalné à Montréal, le 26 janvier 1867, 


ferme sont plus avantageusement |du mariage de Son Honneur le 
consommés par les porcs ; d'au- juge Désiré Grirouard et d'Essie 
tre part la vente des œufs n'est |Cranwille, dernière fille du Dr 
rémunératrice que si elle se fait| Joseph Cranwille, de Ballyna- 
sur une grande échelle : aller au |mony, Irlande. 


marché pour vendre quelques 
douzaines d'œufs est une perte 
de temps inutile. 


| 
| 


‘“ Le Courrier du Soir’ (en 
France) qui est directenment 


Quand on veut veudre volailles |inspiré par le ministre des affai- 
et œufs, il convient de procéder|res étragères, dit que le voyage 


autrement. 


Ii est tout d'abord de M. Delcassé à St-Pétersbourg, 


indispensable de recourir aux es- | dont il est question depuis quel- 
pèces perfectionnées s'engraissant | que temps, se rapporte à la visi- 


facilement, à 
produisant 
Mais, ici encore, il y a deux fa- 
cons d'opérer, la vente pour la 
consommation ou bien celle aux 
éleveurs. 

Pour la consommation, les ani- 
inaux n'ont pas besoin d'être tres 
bien racés, tandis que ceux qu'on 
vend comme reproducteurs doi- 
dent au contraire posséder tous 
les caracteres de pureté. 

Dans ce dernier cas, il faut 
considérer si l’on vend aux agri- 
culteurs proprement dits ou bien 
aux amateurs. Aux premiers ne 


‘conviennent que les races bien 


connues, tandis que les seconds 
préfèrent les espèces peu répan- 
dues. 

Quand on veut vendre les 
animaux de basse-cour à la ton- 


sommation, il convient non 
seulement de choisir les 
races les plus recherchées 
sur les marchés voisins, mais 


encore de bien présenter les su- 
jets. La volaille bien parée est 
celle qui se vend le mieux en gé- 
néral. Au reste, -si l’on veut 
réussir, il faut prendre conseil 


du marchand auquel on expédie, 


on adopte et la race et l'embal- 
lage qu'il prescrit. Il ne faut pas 
croire qu'on impose une espèce 
au commerce: le négociant con- 
sent difficilement à faire des es- 
sais, et encore en  impose-t-il 
les frais à l'expéditeur. De mème, 
il convient de lui demander de 


| «xer les époques où il a besoin 
du plus grand nombre de sujets. 


Les couveuses artificielles don- 
nent d'excellents résultats, mais 
à la condition d'être très bien di- 
rigées. Leur fonctionuement est 
délicat ; il demande une grande 
surveillance. 

En un mot, avant de créer une 
grande basse-cour, il faut réflé- 


chair appréciée|te projetée du tsar à Paris en 
beaucoup d'œufs. |! 1900, et ‘“‘peut-être aussi à une 


entente possible entre les puis- 
sances continentales de l'Euro- 
pe contre des prétentions dan- 
geureuses pour {a paix du mon- 
de.” On croit savoir que ces 
prétentions concernent l’attitu- 
de de l'Angleterre à l'égard du 
Transvaal. 


Les Dominicains de Manille 
ont fondé un journal ‘ La Liber. 
tas” pour défendre leur ordre 
contre les imputations des pro- 
testants. 

L'archevèque de Manille a me- 
nacé d'excommunication les jour- 
naux qui annoncent des assem- 
blées des loges maçonniques. 
Un journal américain, le ‘‘Free- 
dom,” luia fait observer qu'il 
pourrait être chassé de l'ile de 
Luçon comme fomentateur de dé- 
sordres. 


Un cyclone qui vient de dé- 
vaster les Antilles a causé un 
yrand nombre de pertes de vie. 
tien qu'à Porto-Rico, 200 per- 
sonnes ont été tuées. Les dom- 
mages causés à la propriété sont 
énormes. 


Madame Albani, la grande 
cantatrice canadienne, écrit à son 
père qu'elle arrive de son tour 
d'Afrique et qu'elie viendra se 
reposer au Canada, l'hiver pro- 
chain. 


Le titre de prince qui vient 
d’être conféré à l'ambassadeur 
d'Allemagne en Frauce, le comte 
de Munster-Ledenburg, est consi- 
déré comme un nouveau pas en 
vue d’un rapprochement avec 
la France et comme une mani- 
festation de la reconnaissance de 


chir afin de bien voir le pour et! l'empereur Guillaume pour les 


le contre. 


Î à pi > 1 
lesquelles elle est une source de|sadeur à Paris. 


gaspillages ! V. LÉGER. 
DO 
ESSAYEZ LES 
 PILULES CARDINALES” 
Du Dr. Ed. MORIN 


Elles sont incomparables pour les femmes 
piles, les jeunes tilles sans énergie et Lou- 
tes les personnes ayant besoin l'un Toni- 
que superieur, Se vendent partout 


Que de fermes dans|services rendus par son ambas- 


Le comte. de 
Munster prendra le titre de prince 
de Derneberg, le nom de son do- 
maine dans le Hanovre. 


Le sculpteur Hébert est à met- 
re la dernière main aux modèles 
du buste de sir John Thompson. 
commandé par la ville de Hali- 
fax, et de la statue de Mackenzie, 


nombreux commentaires. 


sur la promenade des bains, fit 
figurer sur son programme l’ou- 


re, de Litloff. dans laquelle est 


intercalée la Marseillaise. ‘| 


manifestation. 
À peine l'orchestre avait-il at-| Nelson B. C. 


| 


La ‘ Gazette de Frankfort” si- 


Le soir, l'orchestre qui jouait 


L'exécution de ce morceau du, 
programme donna matière à une 


taqué les premièrrs mesures de la| 


Marseillaise,que tousles assistants | Essex. 
se levèrent, se découvrirent et | Fergus. 


restèrent ainsi jusqu à la fin. 
Le correspondant de la ‘‘ Ga- 
zette de Frankfort ” ajoute que 
jamais, depuis,1870, une pareille 
manifestation ne s'était produite. 


SON TEMPS EST PASSE 
La toux, la cocluche n'a plus rien à taire 
depuis que le BAUME RHUMAL est là. 


En vente chez Martin Bole & Wynne 
Co., pharmacie en gros, Winnipeg. 


COMMERCE 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 
corrigés le 15 Août 1899. 


Beurre, frais, la 1b.............. 012 à0 !5 
Beurre, salé, la 1b …...... 0 15 à 0 15 
FrOMAGE ne. sense sosves soso 0 09 à 0 10 
OEufs frais, la doz…....… ……. 0 00 à 124 
OŒufs en boites, la doz .....… 0 16 à 0 18 
Patates, ‘e minot.……......….…. 0 75 à Ù 80 
Navets,le minct.................. 0 20 à 0 3v 
Carrottes, le minot.….…........…. 0 40 à O0 45 
Panais, la 1b..................... 0 02 à 0 00 
Betterave, le minot…......…..…...… 0 30 à 0 40 
Oignons, le minot....... …...…. 0 90 à 1 00 
Choux, par douzaine …......… 0 25 à 0 60 
Oie, par Ib... 0 00 à 0 12 
Canarde, par !b................. 0 09 à 0 1? 
Dindes, par 1b............ 0 10 à O 12 
Poulets, par Ib... …... 0 08 ÿ 0 10 
Paille, la tonne ....... ......... 5 00 à 8 00 
Porc, abattu, par 1h... ....…. 0 05 à 0 06 
Mouton, par 1b.......... ........ 6 07 à 0 08 
Veau, abattu, par 1b............. 0 08 à 0 09 
Veau, vif, par Ib... 0 05 à 0 06 
Bœæuf, par Ib... 0 04 à O 05 
GRAINS. 


Bié dur, par minot….….…...…. 0 63} à 65 


Avoine, par minot......…..….…. 0 40 à 0 41 
Orge EU 035 à03 
FARINE. 

Farine par 100 1bs, Roller Process. 1 95 

“ Strong Baker... 1 70 

“ Manitoba Baker... 1 

: Imperial Baker... 1 30 

«6 Supérieure XXXX 1 05 

<< Nestor:.:....… 90 
Gru, la Lonne..... sue cesse esse socses 12 00 
Son, Fi  osssesce senens soces cosossee 10 00 

BOIS ET CHARBON. 
Tremble..….....….. ss... 3 50 à 3 50 
Frène, chène et épinette rouge 4 50 à 4 50 
Charbon dur... ss. 8 50à 8 50 
Charbon mou... ...…. 4 50 à 4 50 

FOIN. 

Foin 4e prairie, lère qual. 5 00à 6 06 
Foin pressé, par tonne... 5 50 à 50 


The Canadian Norhem Ry, Co, 


| Dép. Dér. ! 

; . -nel Au | Au 
ST: S ET. S' S'il / 
TATIONS ET JO RS Sud | Nord, Arr. 
ne, —_— |-—| ! 
Winaiprg—Mar, merc,|...….… he 

jru et samedi... .… 7 15 

Lun, mer, mar, ven...|... ..…l...….... 19 00 
P. la Prairie—Mar, jeu,|.......…. ...….….. 

mer el samedi... .… deseon 9 15 

Lun, mar, mer, ven... 16 30 
Gladstone—Mar et jeu. 11 G0 


Mer et samedi...…........|....…...! 
Lun et mer... 114 551... 
Mar et ven..…............|1l4 30)... 
Dauphin—Mar et jeudi... |... 
pour le sul... ........|........: 
Mer et sam,pour le}... 
SUR ee Le 17 20 
Jeudi, à Cowan.....…..|.... .… 
San, Ge he. 
Mar «tt jeu, à W'pego-| ss se |loce-..s 
see ssssse se sssscenl ee 2 16 00 
Mar et ven... .…....! 
Lun et mer... 
Ven, pour Cowan..…..….!....…...!....... 6 35 
Cowan—Jeudi … 1... le 19 50 
SHIDEQN ss... ces cle =. l:.2..122 50 
Vendredi ............…. 2 301... 
Lundi ................... 6 06 
W'pegosis—Mar et jeu..|...…...|...….…. 
Mercredi ...............….! 7 00!....... | 
Vendredi ….… …. | | 


S1S .. 0: 


DE PAR LE MONDE ani décorera la place du Fark. BANQUE IMPERIALE 


ment, à Ottawa. | 
| 
| 


|CAPITAL PAYE - - - 
FONDS DE RESERVE - 


Ed t Alta ..…...G. F. Kirk- 
dmonton, Alta G Urick, ir 324 Rue Main . 
| Strathcona …... ......... do 


| Revelstoke, C. B 


D. B. HANNA, Surintendani. | 


! Î 
voulait provoquer peut-être et dont ses ré- [trainer les choses en longueur; la peur | leur envoya des cartes d'invitation. 
criminations fussent dvenues le prétexte. | d'être renvoyée sans délai lui otait le courage 
| : - eh 2. | | A . 
| de se prononcer nettement, elle espérait faire | suités désagréables, dit la baronne à sa fille, 


C'etait d'autant plusà craindre, que Ze 
ue faisait pas de chemin daus le ceur du 


| comrendre à Gontran par sa froideur, | en lui passant l'invitation imprimée de Ma- | della pour que ce mariage n'ait pas lieu 


‘“ Voilà le eommencement des promis- 


comte, Celui-ci, de temps en temps, pris | par sa réserve excessive, son refus degui- | dame de Noirmont. ” 


lu besoin ‘le tourmenter Grardella, s+ don- 
pius 
empresse auprès de la moldave, mais Zoé 
trop clairvovante pour s'y laisser prendre, 
retournait son dépit contre l'orpheline et 


nait le mechant plaisir de se montrer 


| ne se bornait pas à de simples taquinéries, 


En plusieurs circonstances, elle attaqua 


plus cruell:ment encore, Son 


échappait à a perspicacite des uns et des 


|autres. trardella tächait de deviner où elle 


voulait en venir et le fait, avére, pour elle, 


| c'est qu'elle Jui r-servait quelque coup dé. 


cisif, Elle en prenait son parti. Son 
dans les angoisses, 


bien par s'’aguerrir au malheur, 


cour, constamment 
Hinit si 


Georges ne l'aimait plus, du moins elle le 
croyait. Si elle fut allée au devant d'une 
explication, qu'il désirait peut-être, le mal- 
mais retenue 
p°r ses engagements envers la comtesse, 
elle redoutait une explication, elle l'evitait, 
preferant se resigner à la complète ahnéga- 
tion d'elle-même. 

Le général etait venu oflici-llement, au 
nom de son tils, demander sa main... La 
comtesse avait acceplé sans tenir compte 
de ses protestations. Gardella, placée entre 
le protecteur de son pere el se propre pro- 
lectrice, n'osait entrer en révolte formelle 
détermi- 
née à quitter les Noirmont plutôt que de 
subir celte condition. Elle essayait de 


| 


ES 


| 


se. Au reste, elle ne le voyait que devant 


le monde et il lui était facile de mettre des | 
tiers entre eux, ce qui l'obligeait lui avssi | 
june personne désagréable de moins ; 

ce qu'il faut pour provoquer une sépara- | ges, objecta la tante, du moins, comme on 
| aime un fiancé. 
| et je comprends cela, qu'un frère. ” 


à une grande réserve dans ses déclira- 
tions. 

La t'ndresse de Gontran, qui eut fait le 
bonheur d'une autre, lui était insupporta- 


| bel. Elle l'eut aimé comme un frère, sans 


ses prétentions  matrimoniales, tandis 
qu'elle se sentait dans l'obligation de le 
tenir à distance pour, décourager des sen- 
timents auxquels elle n'avait mi le droit 
ni le pouvoir de répondre. Le jeune hom- 
me élait touchant d'égards. Sa resigna- | 
tion triste, sa réserve ‘douloureuse, ajou- 
taient de nouvelles causes de chagrin aux | 
chagrins de la jeune fille, et comme ia bon- | 
té sans bornes du général venant à la res- | 
cousse, la malheureuse s’affolait devant la | 
nécessité de peiner toutes les personnes qui | 
lui portaient de l'intérêt et de devoir parai- | 
tre indigne de cet intérêt. Telle était sa; 
misère, qu'elle ne pouvait être reconnais 
sante vis-à-vis Je la comtesse qu'en se mon- | 
trant ingrale envers les amis de son père | 
et en s’exposant, quoi qu'elle fit, à détour- | 
ner d'elle l'affection 


des uns et des au- | 
tres. | 


Le mois de juin touchait à safin. La 


comtesse fixa la «date de son départ pour | 
son château, Mais, auparavent, fille à | 


son dessein. de réunir dans un grand diner | 
toutes les personnes qu'elle avait conviées | 
à la compagne, elle fit ses préparaufs et | 


séjoar 


dre notre parti. 
se Zoé, nous sommes destinés à ne plue | 
désormais nous retrouver sans elle 


, 


chäteau ! 


lion entre elle et la com'ess”, 
--Que veux-tu dire et que projles-tu ? 
—C'est mon secret. ” 


XXIV 


| 


‘“ Je donnerais un an de ma vie! s'écria | convaincre. 


Mademoiselle de Phébade quad Madame | 
\petüini lui montra la carte d'invitation | 
de la comtesse, pour ne pas me trouver 
chez elle pendant tout un élé avec Zoé. | 

— Assurément, convint la tante, notre | 
la comtesse ne 


hez 


campagne. 


pliqua Antoinette sur un ton de menace, | Moment où il s'agit d'argenr ” 
et s'ilse fait jamais, je vous jure que j'aime- 


—Je suis de ton avis, murmura la tante, | Pa'liculier sur la comtess: 
seulement j: crois que nous n'aurons qu'à | 
nous soumettre. 
n'est pas iiser sible aux avantages de la | 


Madame de 


| 


Zoë eut un mauvais sourire. | 
‘“ Gardella, en tous cas, n'ira pas au | d'un regard, si Gardella le voulait, Zoé 
déclara-t-lle, ce sera toujours | u'irait même pas avec nous au château. 

J'ai 


D . on 7 
de Noirmont quand Zoé en sera la chäte- | leva les yeux sur elle, 
laine. | 


DU CANADA. 


BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. 
$2,000,000.Ou 
$1.300,000.00 


DIRECTEURS : 
. S. Howland, Prés. T. R. Merritt, V.-Pr. 


William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. ! 
provoqua parmi/|T. Sutherland Stayner, Elias Rogers, D 


R. Wilkie gérant général. ; 


Catherines. | 
| 
Î 


| SrccrrSALES Dans LE NoRD-OUEST ET LA 


| Winnipeg, Man ….…...C. S. Hoare, Géran 


Calgary, Alta... -M. Morris, 
| Prince-Albert, Sask.. Davidson R. 


B...... A. Jukes, 
Hearn A. li. B. | 
Lav J. M. 


SUCCURSALES DANS ÜJNTARIO : 


Niagara Falls. Sault S. Marie. 
Port Colborne. St. Thomas, 


Vancouver, C. 


| Galt. Rat Portage. Welland. L 
Ingersoll. SL. Catharines Woodstock. EHxaminez ces 
Hamilton Listowell 


Cor. Wellington St. & Leader 
ToroNTo .… { Yonge & Queen Sts. Lane. 
Yonge & B.oer Sts. 
Québrc Montréai. 
DÉPARTEMENTS D'EPaRGxes—Les dépots 
de $100 et p'us sont reçus et portent inté- 
rêt, $1. 


HABILLEMENTS 


GRAND ETALAGE 


—DE— 


>-Marchandises de Printemps< 


—CHEZ— 


Enseigne des Ciseaux d'Or. 


Assortiment Considerable 
DE HARDES-FAITES 


Prix - 


POUR HOMMES-—-$2.00, 8275, 
83.00, 83.75, #4.00, $4.50, 85.00 


85.50, $6.00, 86.50, 87.00, 87.50, 88.00, $8x.50, 89.00, en montant. 


PANTALONS “os "enoo eus arte 160 deu 


Achat de débentures des Municipalités. | $2.00, $2.25, $2.50, $2.75, en montant. 


Agents en Angleterre: La Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut 
déposer de l’argent pour transfert par lettre 
de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


Agents dans le Klondyke : 


Les traites peuvent être 
changées partout, et la Com-|Nous avons sans contsedit le plus 
pagnie de la Baie d'Hudson, à 
tous ses postes des Territoires 
du Nord-Ouest, les échangera 
pour de l'argent comptant ou 
des marchandises. 


SUCCURSALE DE WINNIPEG 


TRAITES vendues pour- tous les en- 
droits du Canada, des Etats-Unis et d'Eu- 
rope. 

Lettres de crédit emises valables dans 
toutes les parties du monde, 

CG. S. HROARE, Gérant. 
Winnipeg 


PARDESSUS 
HABILLEMENT 


UN STOCK 


nières nouveautés de Paris, 


SATISFACTION 


la 28-11-94 


DE PRINTEMPS—#$400, $475, 65.50 
86.00, 


en montant. 


POUR ENFANTS -de tous les 
prix—depuis $1,en montant, 


Departement des Chapeaux 


grand assortiment de chapeaux 


de tous les magasins de Winnipeg, importé directement 
d'Europe, aux prix de 50c., 75c., $l,en montant, 


INMMENSE 


De vêtements de dessous, chemises, cols, collets, cravates —les dar 


Londres et New-York. Un 


département d'habillements faits sur commande 
est attaché à l'établissement. 


GARANTIE 


—————————————— — ————— —————— —"————— "  — 


l 
{ 
L 


PACIQUE CANADIEN 


Les "L'rains 


‘* Imperial Limited ” 


ONT 


St SANS PRECEDENT 


LE TRAIN 
Le Plus Beau :. 


Le Plus Rapide 


Qui traverse le Continent. 


TARIFS PEU ELEVES POUR 


L'EST 


VIA— 


“ANNE MACHINE OR 


Toutes sortes de réparations de Machines, | 
Jobs je tous genres exécutés, grande 
attetnion donnée aux machines des cuiti- 
vateurs el ouvrage fail promptement, 


Aux Plus Bas Prix 
Fabricants … 


Barrieres et 
Clotures de Fer 


Bouilloires réparées et nettoyées. Ma- | 
chineries pocr la fabrication du heurre et 
du fromage, une spécialité, Aussi Moulins 
à vent et pompes. 

Satisfaction garantie et En 


La Ronte des Lacs. |" Motte. 


Les Vapeurs laissent Fort 
Willaim Jeudi, Uendredi et 
Dimanche. h 


Prix 


JOSEPH  LECOMTE 


Notaire Public. 
TERRES A VENDRE. 


Dans Toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 
Argent à Préter. 


ARGENT A PRETER 366 Rue Main - Winnipeg 


—SUR— 


PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 
CHATTEIS MORTGAGES. 
S'adresser à 
THEO. BERTRAND, 
Hôtet de Ville, St- Bonifac 


Servez-vous du 
Nouveau Carrosse de 
Denis Daoust. 


Pour plus d'informations, adressez-vous à 


ROBT. KERR, 
Gérant dn traffic. 
. Winnipeg, Man. 


16-1-95 jno 


TELESPHORE PELLETIER 


—— EPICIER — 
Provisio s. Frui:s, T:bac, ?.pes, 
Cigares, etc, etc. 


Assortiment complet dans toutes les sp». | 
cialit#s meutioun-es plus hau Une visit 
suflit pour s'en convaincre 


PRIX LES PLES BAS DU MARCHE. 


M. DENIS DAOUST a récemment| On achète les produits de la campagne 
acheté la ‘ Manitoba Livery Stable,” aux plus hauts prix, 

26?, rue Garry. VOITURES A LOU-| AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 
ER JOUR ET NUIT. Téléphone 141 la 28-11-94 


A mé ae 
ne me ne 


dot et comme Z6 est une héritière. ’’ | —Je vous le dirai plus tard si mes pré- 
Autoine tte l’interrompit, | visions se réalisent. 
‘* Il ne dépendrait pourtant que de Gar-| Elle n'osait point avouer qu'elle aveit 


la comtesse el du 

marquis de peur d'être forcée de révéler 

par quel moyen. D'ailleurs Madame Aps+t- | 
tini a’insista pas, pourtant elle r sta preoc- 

cupée dr ce qu'Antoinette venait d: 
el après un moment elle reprit 


surpris l'entretien de 


Georges l'aime et il ne se retourne vers 
Zoë que par dépit. D'un mot, d'un signe, 


‘ | dire 
—Oui ; mais Gardella n'aime point G°or- 
. , “ Entous cas, jusqu'ici la comtesse a | 
Elle ne peut voir en lui, | fait de son mieux pour favoriser ton ma. | 


| | rage avec son fils, quoique lu ne sois pas, 
Antoinette eut un sourire d’incrédulhté. 


“ La comtesse l'aflirme et Gardella ne la 
dément point. ce n'est pas assez pour me 


comme Zoé une héritière, ” | 
Antoinette ut un sourire sceptique. 
“ C'est que l'héritière ne s'était pas en- 


—Tu as des dout-s surla sincérité du | t-elle non sans quelque fi-rté, la fortune de 


# Quoi doce ? | venauce de sa fortune, 


L'Eau Anrricain 


| Core jetée à sa lle... et puis entin, ajouta. | part 


ORTHERN 
PACIFIC RY, 


TABLE HORAIRE 


ts 
——n 


LIGNE PRINCIPALK 


1 


Morris, Emerson, St Paul, Chicago, Ta. 
ronto, Montrenl, Spokane, Tacoms, Vi 
toria, San Francisco 

Départ (quotidien) LA 
Arrivée (quotidien) L 


EMBRANCHEMENT PORTAGR 
LA-PRAIRIE 


Portage-la_ Prairie et points intermédinires 
Départ ‘quotidien ex, dimanche) 
Arrivée (juotidien ex. dimanche) 


EMBRANCHEMENT MORRKIS. 
BRANDON. 


‘pm 
10,46 am 


Morris, Roland, Miami, Maldur, Belmont, 
Wawaness, Hrandon. nussi Kinbranehe- 
chement Kivière Souris, B-imont à Kigin 

Départ, Lundi, Mercredi, Vendredi 10,66 a, 

Arrivée Mardi, Jeudi, Samedi . 106 pm 
1 SWINPORD, 

Aut Gén. Win, 


C. K FFE, 


Agtièn. des Pass, NL Paul 


Est la plus simple, 
la plus durable et 
la meilleure à tous 
les points de vue. 


Amel tions nntes Ecremage com. 
p'et 

Mater de later et fromagere, FEnsins, 
Loi : i Pr vs, C'oulbruré, 
Cotous et Boites à Fromage, sk Toujours 


CANADIENSFRANOAIES, 


Ensoy ! ‘ne à 1 Heurrcrie de 
Wicnipeg } vhtre dau a troisètmA 
ant d'opération, et vou assure de 
grands protits, N'adiesser à 
S M BARRE NO, 240, Rue Iing 

, . [A il, Winnipeg 

Pour #150 vous aurez 


une boite d'enveloppes im 
primees, aux ateliers du 


| Manitoba.” 


Devant jart 


j'unefille. la 


pris de s tuise dde a 


marquise comprit qu'il n'y 


avail QU à terminer l'entrelien, 


En attendant, conclut-elle, 


fl issant à 


un autre suyel, nous ilons nous rendre @ 


ce fameux diner auquel on nous convie. 
Oui, et c'est encore une orvre de 

plus... Cite abominable Zoe va nou- as 

toute une soirre, de ces 


Soumer, lurant 


mines de fliancee triomphante J'en ai pare 


fois de telles crispations de rage que je 
dois me faire violen peut ne rie bre 
Vraiment, tinua-t-elle, faut que Ma- 
| dame de Noirmout aime bien l'argent et se 


soucie peu de l'honneur Iposwr upe 


jour 
ile f-inme à n 


devait reunir autour de la 


Le diner qu 


| refus Je Gardella ? | l'oncie de Phébade n'est pas à dédaigner. comtesse les personnes ju elle 1 ! tres 
n' , | —Madame de Noirmont n'a point fait} pour let, fut lie à l'avant veille da son 
—— Sur quoi reposent tes doutes ? | tous ces calculs. depart. Ce que Madau de Noïrmont dée 
—Je ne saurais rien preciser … si où —_ Vous croyez au Lien parce que | syreit obtenir par celle reunion, tait de 
| sera pes | vague dans ma pense, et pourtant j'ai la | vous êtes bonne, au désintéressement par. | faire entrer une bonne fois Sauzgru et les 
aussi agréable pour nous que les années | certitude que je ne me trompe pas, en sup- | ce que vous êtes généreuse: mais tout le | Rocaresco dans son intimit 
précédentes; mais enta il faut bien en prenu- posant que Gardella se sacrifie, soit Par | monde ne vous ressemble pas et surtout | Zoé Lr'14 11ancé 
- ! : n …. set: x se br'para plusieurs ' ( 
ste, - e e - 
Au reste, si Georges épou | gratitude ou En par obéissanc ?. Madame de Noirmont. {à briller dans ce fesuin. Elle avait uue r@r- 
Elle dit plus bas et comme confidentiel- —Tu la juges mal. | son particulière pour le häter de ses viPua 
à le e : | art ) e pou ‘ l * V . 
| . de | t de Mad —Non, répond:t Mademoiselle de Phé ba-! Bien qu'e eut «f ) que Csardeila nie 
‘ Car, de la part de Ma: \oir- s 
| : | L Ts és __ de Noir-| je, du mème accent sec «1 formel, non, et |rait pas à la campage, elle tremblait, peut 
—Ce mariage n'est pas encore fait, ré-| MOnt, à présent, rien ne m'étonnerait, du | jes événements ne tardercnt peut-être pas | êtr: par un pressntiment, 4q n plan 
Fr Un pressent he, 1 h 4 
_. à vous en convaincre, ‘’ ue réussit foin [D lait vante de 
Elie appuya sur ces mots avec lLant d'in. Mad . | pe 
Se . | , . adame ini, vivement intriguée, | PrOYoquer Une séparalion entre la comlesse 
rais mieux ne pas bouger de Paris, même | SiStance et les prononça d'un ton si terme | par les en “ii de sa : prés el la n Der parvenu 
; | | 3 * .| S -ndus é SA hniece, essa- | 4 jeun | ere peus | | 
nant la canicule, que d'aller au chäteau |‘IUOïqu'à mi-voix que Madame Apettini ’ 
I q pe \a, Mais en vain, de la faire parler. La | Baiselle nu en élail pas certain 
L jeune fille qui n'avait dit que ce qu'elle | | Suivre 
“Est-ce que tu sais aus chose de | voulait dire. n'ajouta pas un mot de plu:, | 
L . : "0 © - 
| Ce qu'Antoinelie ne pardonvait pas à la | u 
Autoinelt- fil une marque d assenti. | comtesse, c'était de n'avoir pas immédiate- | EN ALCUN TEMPS 
Noirmort | ment. | ment rompu avec Zoé, connaissant la pro- | Nuir ja produit auss: bon effet 


{que ie BALUE HHLMAL. 


